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LE FILM A LA RESCOUSSE ! 


(Par Paul FÉVAL fils) 


On a rapporté dernièrement que quelques prison- miasmes bolchévistes laissés derrière elle par le jusant 
mers français, refusant de rentrer en France, restaient de la grande armée d'invasion. 
volontairement en Allemagne. La contre expérience Les victorieux vont-ils flancher devant la crise? 
offre de bien plus nombreux exemples de P. G. qui, Vont-ils se laisser duper et mettre #nock-out par la 
exilés involontaires, se sont accoutumés à vivre chez ruse industrielle et commerciale des vaincus? Dans le 
nous, au point de ne plus vouloir quitter notre sol, domaine du cinéma nous n’allons pas tarder à subir 
Sans pour cela en affectionner les habitants. la nouvelle irruption des films allemands dont les 

Bien avant la signature de la paix et le départ des réserves sont kolossales. L'Italie y prêtera la main, 
3oches, il ne se passait pas de jours sans que des ma- c’est du commerce! et toutes nos beautés sélectionnées 
ins prissent la fuite, abandonnant les chantiers agri- par de vagues commissions déclarées artistiques auront 
coles où de reconstitution. Leurs surveillants, restés à beaucoup travailler avant d'acquérir le métier des 


Sous les armes pour assurer cette garde maussade, ne Asta Nielsen ou des Hlenny Porten. 

Couraient pas après eux et pensaient : ( Qu'ils aillent 3 eudi dernier, je ee tout cela en me rendant 
Se faire pendre ailleurs »! Leur course, pourtant, ne à l’audience accordée par le nouveau ministre de 
l'Instruction Publique au Président et au Directeur 


€S menait jamais très loin; la France est bien trop hi ocre 
de La Ligue maritime Française, ainsi qu’à leurs prin- 


elle, et les multiples besognes désagrégeantes qu'on l 
cipaux collaborateurs. 


ÿ peut accepter bien trop rémunératrices. . À É k 
a plus considérable, par ce temps où sévit l'espoir M. Flonnorat, père de « 1 heure nouvelle » na pe 
U travail hebdomadaire, où même mensuel, est celle popularisé son nom, est parfaitement documenté sur 
es Hermann Fusch, prisonniers volontaires et libres. tout ce qui touche à la marine, puisque, rue Royale, 
< métier d'Hermann l’abreuve plus qu'il ne le nour- il fut chef de cabinet de M. de Lanessan et notre cor- 
tit Ex-matelot de ce sous-marin pirate dont on pro- poration doit hautement se féliciter d avoir enfin, en 
sa personne, un ministre qui sait apprécier la cinéma- 


Mêne le film, en ce moment, Fusch tire des bordées NE : LR : 
ans toutes les corporations, prêchant la flemme, la tographie à sa juste valeur. De ceci, il ne faut point 


elle existence des bras croisés et s'en va hurlant avec 
SOn accent : « Kamarades, fotez la crève, la crande 
Tève! )» L'effarant, c'est que cette propagande dépri- 
Mante est admise par de très braves gens. Ceux-ci, 
aPrès s'être battus en héros, se laissent affadir par les 


douter. 
A l'heure dite, l'Excellence nous accueillit avec 


une affabilité toute démocratique dans le vaste cabinet 
dont les hautes fenêtres s'ouvrent sur un jardin aux 
verdures trop hâtives. 
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M. Chaumet d’abord, et, après lui, M. Rondet- 
Saint, exposèrent au Ministre le but de leur visite : 
cbtenir sa haute protection et même sa collaboration, 
si possible, pour combattre la crise terrible de la vie 
chère et de la hausse du change, ceci en faisant con- 
naître à tous les français que le salut de la France est 
sur mer, quelle ne saurait se reprendre et progresser 
sans marine, sans une flotte marchande nationale. 


Le ministre avait écouté avec une très réelle atten- 
tion — non sans offrir des cigarettes et du feu; co- 
quetterie souveraine! — À son tour, il prit la parole 
et résuma la situation. 

De tous les pays du monde la France est, après 
l'Angleterre, celui qui possède, comparativement à 
sa superficie, la plus large ceinture de côtes. Or, ceci 
est indéniable, les français ignorent l'utilité de la mer, 
cuve immense de la réelle pierre philosophale, route 
féérique menant à toutes les sources de prospérité. 
Moins obtus que nous, les Allemands avaient mis en 
pratique cette maxime : « L'avenir est sur mer! » 
Par elle ils avaient déjà presque conquis le monde, 
quand un acte de sauvage folie leur fit perdre tout à 
à la fois leurs conquêtes et la source de celles-ci. Pra- 
tiques, ils tiraient leurs équipages, non des populations 
côtières, mais des populations de l’intérieur. Nous 
devons en faire autant. L’Anglais, lui, est tout natu- 
rellement marin. C’est à sa marine qu’il doit la hausse 
magique de sa livre sterling. Ses bateaux couvrent les 
océans: maître du charbon et des eaux, que lui im- 
portent la vie chère, les grèves et le reste; exclusif 
entrepreneur des transports et camionnages inter- 
mondiaux, il ne risque rien, il a son frêt! 

__ C'est ce que nous voudrions faire entendre aux 
jeunes gens de nos Ecoles et de nos Lycées, Monsieur 
le Ministre... mais comment ? 


Abh! j'appelle toute votre attention sur la réponse 
que fit à cette question de M. Rondet-Saint, le mi- 
nistre le plus moderne que nous ayons jamais eu. Un 
ministre conscient des propriétés éducatrices de 
l'Ecran. 

_— Vous demandez comment? N'est-ce pas tout 
indiqué? N'avez-vous pas à votre disposition l'outil 
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de propagande par excellence? L'outil qui, étant tout 
à la fois muet et bavard haut parleur, sait se faire 
entendre et comprendre. Faites faire un film qui 
frappe, qui émeuve, un film coup de poing! Dans 
lequel vous ferez entrer le sujet détaillé de notre con- 
versation sur la puissance que donne la mer à qui sait 
s'en servir. Ajoutez y des diagrammes explicatifs. Le 
diagramme raisonne avec la brutalité du chiffre, et ce 
au'on ne peut discuter s'impose! Cela coûtera de 
l'argent? Parbleu, Messieurs, doutez-vous du patrio- 
tisme de nos grands industriels qui se sont spécialisés 
dans le fiim, qui y ont fait fortune ? Ils se disputeront, 
n’en doutez pas, l'honneur et le plaisir d’avoir à réa- 
liser ce pourquoi la France appelle : « Le film à la 
rescousse! »: 

J'en appelle à nos éditeurs. Lequel aura ie génie 
d’attacher son nom à cette résurrection ? 

En sortant du cabinet de l'aimable membre du 
gouvernement, j eus un nouveau plaisir en parcourant 
les bonnes feuilles du prochain numéro spécial de ja 
La Ligue maritime : La mer au secours de nos agri- 
culteurs » par mon ami Georges G.-Toudouze. Per- 
mettez-moi de vous donner la primeur, en une para- 
phrase, de deux renseignements inestimables : 

« Les trésors de la mer subviennent à tous, peuvent 
tout remplacer. Ainsi, d’après les recherches et les 
expériences du savant Paul Gloess, les algues Zos- 
tères, fibreuses et résistantes, sont appelées à donner 
une matière presque semblable à celle de l’ Alfa, pour 
la fabrication du papier. Ceci est d’une importance 
considérable à cette heure où la rareté du bois suspend 
le travail des imprimeurs et éditeurs, diminue le tirage 
et réduit les pages de nos journaux. 

Mais il y a encore mieux, et ceci nous est spécial : 

« On peut plier à de multiples usages industriels 
les algues, ces étonnantes herbes de la mer, on peut en 
faire du papier à la colle, des films cinématographi- 
ques à la potasse. et tout ce qui coûte si cher, nous 
pouvons le trouver à 25 mètres du bord de nos 
2.700 kilomètres de côtes. ») 


L'Œil sous-marin ne me surprend plus. 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 
(32° Liste) 


Indre 
ARDENTES. — 274 kil. de Paris, 2.725 habitants. 


__— ]] n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

ARGENTON-SUR-CREUSE. — 294 kil. de Paris, 
6.122 habitants. Gaz, électricité. — Il existe un établis- 
sement cinématographique, le Cinéma-Bijou. C'est large- 
ment suffisant. 

BUZANÇAIS. — 279 kil. de Paris, 4,638 habitants. 
Gaz. — Il existe un Cinéma qui paraît vuffir à l'importance 
de la localité. 

CHATEAUROUX. — 263 kil. de Paris, 26.095 
habitants. Gaz, électricité. — Il existe deux établissements 
cinématographiques: l'Olympia-Cinéma, avenue de la Gare, 
Directeur M. Brimbal, et l’Alhambra, rue Grande, Direc- 
teur M. Kenz. Un troisième Cinéma aurait du mal à vivre. 

LA CHATRE. — 298 kil. de Paris, 4.770 habitants. 
Gaz. — Il existe un Cinéma installé au Théâtre Municipal 
et intitulé le Cinéma-Théâtre, Directeur M. Papinot. Il est 
peu probable qu'un autre établissement puisse faire des 
affaires. 

CLUIS. _— 316 kil. de Paris, 2.079 habitants. — Il 
n'existe pas d'établissement cinématographique, des repré- 
sentations sont données dans des salles de cafés par des 
Cinémas ambulants. Cette localité est un centre assez im- 
portant. On pourrait étudier l'installation d’un Cinéma à 
poste fixe. 

DEOLS. — 281 kil. de Paris, 2.760 habitants. — Il 
existe un établissement cinématographique: l’Eden-Cinéma, 
installé depuis peu. Un second Cinéma ne ferait pas d’af- 
faires. 

LUCAY-LE-MALE. — 244 kil. de Paris, 1.975 ha- 
bitants. — Il n'existe pas de Cinéma. Un établissement don- 
nant deux ou trois représentations par semaine pourrait peut- 
être faire des recettes intéressantes. 
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ORSENNES. — 20 kil. d’Argenton, 2.377 habitants. 
___ I] n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

REUILLY. — 219 kil. de Paris, 2.578 habitants. — 
Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

SAINT-GAULTIER. — 298 kil. de Paris, 2.659 
habitants. Electricité. — Il existe un Cinéma, rue de Lignac, 
Directeur M. Vermeret. C'est suffisant. 

VALENÇAY. — 233 kil. de Paris, 3.343 habitants. 
_— Il n'existe pas de Cinéma permanent. Des établissements 
de passage donnent des représentations avsez suivies- 

VATAN. — 232 kil. de Paris, 2464 habitants. — Il 
n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

VENDŒUVRES. — 290 kil. de Paris, 2.126 habi- 


tants. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Barre Gaston. 


C’est suffisant. 
LE DÉNICHEUR. 


(A suivre.) 


Joindre un timbre pour la réponse à toutes les demandes 


de renseignements. 


Programmes du 18 au 24 Janvier 1920 
Rivoui. — Pollyanna, comédie dramatique tirée du roman 


de Eleanor Porter’s, adapté pour l'écran par Frances Marion. 

Mary Pickford toujours délicieuse s’y révèle incomparable 
dans son rôle de gamine de 12 ans. Rien de l'interprétation 
ne lui échappe. Par son jeu de scène; d’un détail comique 
elle fait une bouffonnerie, tandis qu’en d’autres endroits tra- 
giques, ses expressions de physionomie, merveilleuses de na- 
turel, vous tiennent sous le coup d'une émotion poignan*e. 

Pollyanna fillette élevée dans les bois par un père pasteur, 
reste orpheline. Sans ressources, elle prend la résolution de: 
rejoindre, dans une ville éloignée, une tante qu’elle connaît 
à peine, Polly Harrigton. 

Son arrivée à la gare de la ville où habite sa tante est le 
commencement des fantaisies comiques. Nous la voyons des- 
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cendre du train par un vent violent et une pluie battante, 
elle ouvre un immense parapluie. Nous assistons à une lutte 
follement comique entre « Pollyanna » et la tempête. 

La tante a envoyé sa jeune bonne pour recevoir sa nièce. 

« Pollyanna » prend la bonne pour sa tante et monte dans 
la voiture qui l’attendait. Remise de son erreur par la jeune 
bonne, « Polyanna » arrive chez sa tante, une vieille fille 
revêche qui la reçoit dans son salon. Soudain, tante Polly 
s'aperçoit avec horreur que Pollyanna dont la pluie a déteint 
la robe, fait une mare noire et abîme son beau tapis. Navrée, 
Pollyanna ne trouve rien de mieux pour éviter d’autres catas- 
trophes, que de coller sous ses pieds deux papiers attrape- 
mouches et chaussée de cette façon elle suit sa tante qui la 
conduit dans la chambre qu’elle lui à réservée. 

Je dois ajouter que la tante Polly est présidente, dans la 
petite ville, d’une société pour l’adoption des orphelins. 

Pollyanna dans une situation bizarre, fait la rencontre de 
John Pendleton, un jeune garçon de 15 ans. Apprenant qu’il 
est orphelin, Pollyanna le conduit aussitôt chez sa tante 
Polly pour le faire adopter. Mais celle-ci refuse et renvoie 
le jeune homme. 

Navrée de son insuccès, Pollyanna suit le jeune garçon et 
trouve le moyen de lui donner un gîte dans la cave de sa 
tanie. Nous assistons de nouveau à une scène amusante quand 
tante Polly va jeur descendre ss2 beurre à la cave. Pol- 
Jyanna fait sen possible pour l'en empêcher et tente de lui 
faire croire que le diable y habite, mais tante Polly malgré 
les objurgations de sa nièce descend soupçonneuse, suivie de 
celle-ci. Justement celui-ci est en proie à un cauchemar et 
parle tout haut à tel point que Ja tante finit par le décou- 
xTir. Mais tante Polly, malgré son air rébarbatif a bon cœur 
et elle se laisse enfin aftendrir. 

Plus tard nous assistons au dévouement de Pollyanna qui, 
pour sauver une petite fille qui allait se faire écraser par 
une auto, est elle-même blessée grièvement aux jambes. On 
craint que la pauvre Pollyanna ne retrouve plus l'usage de 
ses deux membres et nous assistons à Sa douloureuse sur- 
prise en se voyant dans un appareil. La vieille tante a re- 
trouvé pour sa nièce des trésors d'affection qui rendent la 
pauvre enfant bien heureuse, malgré ses douleurs. 

Pollyanna a été l’ange de la maison de tante Polly car 
elle a réussi à faire revenir l’ami de celle-ci et prochaine- 
ment un mariage donnera un bon oncle de plus à l’enfant. 

La scène des premiers pas de Pollyanna est vraiment sai- 
sissante. Le visage de la jeune fille prend une expression de 
volonté et de supplication vraiment remarquables, elle 
essaye d'avancer, hélas! ses jambes ne peuvent la supporter 
et elle s'effondre. On la relève. Elle veut faire un nouvel 
essai. Une expression d'énergie se manifeste, et trébuchante 
elle va vers sa tante qui la reçoit dans ses bras. 

Quelques jours après c’est l'Amour qui donne la force à 
« Pollyanna » d’aller rejoindre son amoureux qui west autre 
que l’orphelin adopté par elle et qui reçoit dans ses bras sa 
tendre fiancée. 
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Ge film peut être vu par tous et par toutes, on trouvera 
peut être le fond et l'idée enfantin, mais il plaît. Mary Pick- 
ford s’y révèle dans un rôle qui est tout à fait dans sa nature. 

Ce film obtiendra. je le prédis un grand et beau succès en 
France. 

Srranp. — The Beauty Market (Le Marché des Beautés). Le 
film présenté au Strand nous montre une jeune fille du 
monde réduite à vendre sa beauté à un homme riche mais 
âgé; et ce, parce que son oncle lui refuse des subsides... 

Une amie qui désire épouser le richard, provoque un SsCcan- 
dale et l'héroïne, délaissée revoit un jeune homme qu’elle 
avait déjà rencontré sans s'être aperçue qu’elle l'aimait!!! 

Selon la tradition américaine, l’histoire se finit à la ma- 
nière des contes de fées. Les amoureux $e marient, sont 
heureux ‘et tout fait espérer qu’ils auront beaucoup d’en- 
fants!!.…. 

De nouveaux artistes s'efforcent de donner quelque inté- 
rêt à cette histoire inspirée d’un vieux thème. Nous pourrions 
reprocher à Miss Katherine Me Donald qui joue le premier 
rôle et qui passe pour être la plus jolie femme jouant pour 
le Cinéma, de s’exhiber sans jouer, comme si elle avait peur 
d’abimer sa beauté dans l’action. 

MoNFILS. 
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Le ‘’ Courrier” à Lyon 


Lyon, 9 février 1920. 

Lyon prépare sa foire! 

La Foire de Lyon va s'ouvrir, mais. le Congrès des direc- 
teurs de Spectacles est retardé au 23 mars. M. Goiffon, Pré- 
sident organisateur ne veut pas que ses collègues délégués au 
Congrès couchent dehors. C’est de la prévoyance, car pendant 
15 grands jours n0S hôtels seront bondés et. dans les grands 
prix ! 

Invité spécialement à prendre part aux discussions du Con- 
grès le « Courrier Cinématographique » rendra compte en 
temps voulu des décisions qui seront prises. Un grand ban- 
quet suivra et, la Foire finie. cela sera très bien ! 

A propos de banquet une idée me chagrine, la voici : Tout 
Lyonnais qui se respecte présente Lyon comme la Ville Lu- 
mière, et comment! Lyon sait tout! Lyon voit tout! Lyon 
uber alles! Eh bien, malgré cela pas un organisation de ciné- 
ma, soit les syndicats des directeurs, soit le syndicat des 
loueurs de films n’ont pensé à Lumière, un Lyonnais pour- 
tant! 

Paris fête Lumière, et Lyon reste coi! Allons les cinémato- 
graphistes un peu de bons sentiments et faites suivre, ou pré- 
céder, votre congrès par un banquet en lhonneur du Père 
du Cinéma. 

En attendant, faisons notre tournée hebdomadaire : Ma- 
jestic-Cinéma. Le Directeur de cet établissement nous disait : 
« Un très beau film, c’est Marthe, de chez Harry! Venez le 
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COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


EH. BLÉRIOT 
187, rue du Temple - PARIS _ 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l'Électrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


voir, » Nous y Sommes allés après avoir fait queue et nous 
sommes sortis enchantés de Majestic. Paulette Duval et 
Magnier sont parfaits et la bande superbe. 

À signaler aussi un plein air ravissant : Voyage aux Iles 
Havaï de la série « Educational » et un Polochon, super- 
comique. 


Aubert-Palace. Le Mariage rouge (de chez Aubert), est-il 
bien un drame pour la clientèle qu’espérait recevoir cet éta- 
blissement qui à son ouverture faisait présager bien mieux 
de la part de son directeur. Dans une salle aussi « chic » et 
aussi fastueuse, ne pas varier ses programmes, est une 


grosse faute. 


Scala-Théätre. Je trouve que l'Enigme de chez Gaumont 
ne vaut pas L'Enigme de chez Pathé. Cependant la composi- 
tion du programme avec Le Torpillage de l'U-35 (Gaumont) 
a satisfait pleinement une salle toujours compacte. 


Gaieté Gambetta. Cet établissement sous Phabile direction 
de M. Gazel fait toujours florès. Avec une grosse partie de 
music-hall chaque semaine une grande bande sensationnelle 
et bien choisie fait les délices de la clientèle. 

Cette semaine La Gamine (Harry) joyeux vaudeville d’un 
goût parfaitement français a apporté le sourire sur toutes 
les lèvres et des félicitations au Directeur de la Gaieté. 


Fantasio-Cinéma. Vendredi 13 (Harry), par son scénario a 
plu beaucoup à la clientèle de ce coquet établissement. Tout 
le programme était très bien et je suis certain que le lende- 
main de sa dernière présentation, c'est-à-dire vendredi 13 fé- 
vrier, le directeur aura été content en comptant sa recette. 

Vendredi 13, porte-bonheur ! 


Cinéma Odéon. Sous l'habile direction de M. Journet, cet 
établissement, qui, lui aussi, fait des séances continuelles 
s'est placé parmi les premiers cinémas de la Cité Lyonnaise. 


Téléphone 


06, Rue Richelieu, PAR 


LOUVRE 47-45 
Adresse télég. : ERMOFILMS-PARIS 


1 donnait Histoire d'une Péche (Aubert) et le Roi du Cir- 
que. 

Modern Cinéma. Je vous disais la semaine dernière que la 
directrice de cet établissement ferait toujours de mieux en 
mieux. Dimanche dernier nous avons admiré Fifi (Harry), 
comédie gaie en © actes et le Ponney de Rio Jim (A. G. G.) 
complété par Le Fils de la Nuit. Ce fut un programme par- 
fait. 

Cinéma Grolée. Cet établissement sous la direction de 
M. Richard des « Monopoles Pathé » est toujours en vogue. 
[1 faut dire que la variété de ses programmes est assez Sou- 
tenue par le directeur qui fait souvent appel à des maisons 
que l’on pourrait croire concurrente à la sienne. à 

Je ne crois pas trop m’avancer en disant que cette situa- 
tion a créé à Lyon et dans la région un état d’esprit chez les 
directeurs de cinéma qui fait gros tapage dans le Syndicat 
des Directeurs. Cest pourtant tout à l'avantage de M. Ri- 
chard car cela prouve qu'il sait choisir la « crème » dans 
les films sans tenir compte si dans les villes voisinés le 
directeur concurrent d’en face n’est pas content. 

Une affaire d’un caractère spécial a été l'objet d’une grosse 
discussion dans le Syndicat mepaçant de se terminer devant 
les tribunaux. Nous en reparlerons prochainement. 

En attendant, cette semaine, Le Courrier de Minuit donné à 
Grolée a été très applaudi. 

Tivoli-Cinéma. L'ouverture de Tivoli-Cinéma que nous 
annoncions COMME prochaine aura lieu vendredi 13 courant. 
Toujours la date à porter bonheur. 


SarNT-JEAN BOUCHE D'Or. 


+ 


DERNIÈRE HEURE 
Le Congrès National de Lyon 


L'Union syndicale des Directeurs de Spectacles de Lyon et 
de la Région a l'honneur d'informer Messieurs les Directeurs 
que le Congrès National du spectacle qui devait se tenir à 
Lyon les 16 et 17 février prochain est reporté au PC 
24 mars, sur la demande de nombreux Directeurs qui ne 
peuvent se déplacer le 17 étant jour du Mardi-Gras. 

L'Union rappelle à Messieurs les Directeurs que de ce Con- 
grès doit sortir des dispositions très importantes pour l’a- 
venir de notre corporation qu'il est donc indispensable à 
tous de-se grouper par région, de s’unir ensuite en une Fédé- 
ration qui aura alors la force par le nombre, pour défendre 
les intérêts du spectacle tous les jours plus menacés. 

L'Union se tient à la disposition des Directeurs de specr 
tacles qui auraient des renseignements à demander en vuê 
du Congrès, ou qui auraient des propositions à y présen- 
ter. 

Adresser toutes les correspondances au Siège de l'Union 
des Directeurs de Spectacles : rue Moncey, 131, Lyon. 
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Mais aujourd’hui il faut déchanter, car notre héroïne 
a perdu beaucoup de son éclat depuis qu'elle est prison- 
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Nouveautés-présentations 


—— 


LE SANG DES IMMORTELLES 


« Allons-nous enfin! assister à une contre-attaque du film 
français? Cette semaine, il marque un véritable succès. Dans 
le lot imposant des films présentés, 25 0/0 sont des films bien 
français. Parmi ceux-ci, il en est d'excellents et le reste peut 
être classé dans une moyenne très rarement atteinte par le film 
cosmopolite. » 

Ainsi s’exprimait notre Directeur dans le dernier numéro 
du Courrier. 

Si dans l’ensemble des films présentés, certains ne dépas- 
sèrent pas une honnête moyenne, il en fut un, excellent, que 
nous pouvons taxer, sans exagération, de pur chef-d'œuvre. 
C'est le Sang des Immortelles de M. André Legrand. 

Remarquable est ce film par l'originalité puissante de 
l'idée initiale. C’est la première fois, depuis des années, que 
nous sortons de la fable banale ou absurde qui fatigue et 
décourage les mieux disposés, c’est la première fois que dans 
un film moderne nous assistons, sous une forme puissante, à 
la lutte cependant éternelle de l’homme contre la fatalité. 

Remarquable est ce film par la poésie mystique qui s'en 
dégage. Chaque phrase, chaque mot qui précèdent l'image, 
frappent notre sensibilité, inspirent notre puissance d'idéal et 
de rêve. Nous reconnaissons, dans un sujet cependant bien 
différent, le merveilleux poète de la Suprême Epopée. 

Remarquable est encore ce film par l'extraordinaire inten- 
sité de mouvement, par la force de l’action dramatique. 

Le Sang des Immortelles pose de la façon la plus moderne 
et la plus poignante le problème de la métempsychose, telle 
que la conçoit la religion hindoue. Si l’âme d’un assassin 
des temps passés s’incarnait après des siècles dans le corps 
d'un homme de nos jours, quelle effroyable lutte intérieure 
il pourrait en résulter! C’est à cette lutte que nous assistons, 
c’est là le sujet du Sang des Immortelles et sur l'écran nous 
apparaît, par intervalles, l’image immobile et mystique du 
Dieu des Hindous, créateur des métempsychoses, image qui 
évoque en nous la toute-puissance des morts, dont les âmes et 
les passions éternelles commandent aux vivants, douloureux 
fantômes. 

Le docteur Pierre Nauroy porte en lui l'instinct du sang 
et du meurtre, il en souffre profondément et ne trouve d’apai- 
sement qu’auprès de sa jeune femme, Gabrielle, douce et 
consolante. Appelé à succéder à son oncle dans un petit 
village du Dauphiné, il est saisi dès l'abord par l’aspect du 
pays qu’il lui semble reconnaître. 

Dans un vieux château voisin habite le comte Poniowski, 
passionné de l'étude des religions orientales et sa femme, 
la comtesse Nadia. Le comte aperçoit avec stupéfaction 
Pierre Nauroy, incarnation vivante d’un portrait ancien qui 
représente un chevalier du XII siècle, le propriétaire du 
château, égorgeant son ennemi vaincu. Et le comte, pour 
faire la preuve de ses croyances, n’a plus qu'un désir: faire 
revivre en Pierre Nauroy les instincts cruels et sanguinaires 
du seigneur féodal. Servi dans ses plans par la comtesse 


Nadia, il y réussit si bien qu’un soir, à la suite d'un dine 
donné en costumes du moyen-âge, Pierre Nauroy, répétan 
le geste fatidique et désespéré de son ancêtre, poignarde Ga: 
brielle, sa propre femme, cependant que dans le décor noc 
tune des torches illuminent la scène; le comte et Nadi: 
demeurent immobiles, terrifiés du mystère des destinée 
humaines. 

Ce drame poignant a été traité, nous l'avons dit, pa 
M. André Legrand avec une maîtrise incomparable. Je m 
permettrai cependant une unique et légère critique. La pour 
suite acharnée de tout un village après le docteur m'a pan 
excessive pour la mort d’un chien. Il eut été possible, sem 
ble-til, de créer une situation plus rationnelle pour montre 
l'esprit de sacrifice de Gabrielle. Simple détail, d’ailleurs 
qui ne nuit en rien à la beauté de l’ensemble, qui laisse intac 
ce film vraiment français, évocateur d'art et d'idéal. 

M. A. Liabel, le metteur en scène, s'est surpassé; il 
fait preuve dans le Sang des Immortelles, de qualités excep 
tionnelles. Tout est traité avec un art incomparable, san 
une faute de goût, sans une erreur de détail. J'ai particuliè 
rement admiré le décor et les costumes de la fête moyer 
nageuse; la reconstitution est parfaite. 

Que dire maintenant des interprètes qui contribuent 
largement au succès de cette œuvre remarquable ? 

Mile Renée Silvaire, la créatrice de Josette, l'étoile c 
La Gloire douloureuse, atteint le grand art. Elle est ur 
Gabrielle Nauroy vibrante d'émotion, image vivante d 
désespérance et d'amour. 

Mme Elmire Vautier, une des grandes vedettes de l’ 
cran, a assumé le rôle difficile de la comtesse Nadia. El 
en a saisi toutes les nuances, elle fut l'incarnation parfai 
de cette Nadia, âme hautaine, sans doute, mais dont le co 
n'est pas insensible et qui pourrait bien, par instants, vibr 
comme celui d’une simple bourgeoise. Elle est merveilleus 
ment servie pour cette création par sa grande beauté et ui 
rare distinction. 

M. Vibert (Pierre Nauroy) donne à son personnage U 
expression tragique; il a rendu avec une maîtrise exceptio 
nelle l’effroyable lutte intérieure qui se livre dans l'âme 
malheureux docteur, victime de son fatal destin. 

M. Jacquet est un comte Poniowski parfait de correcti 
et M. Liabel, un vieux docteur de campagne très réussi. 

Scénario d’une puissante originalité, mise en scène rem 
quable, interprétation hors de pair, c'est là le résumé de n 
impressions sur le Sang des Immortelles, merveilleux f 
français auquel je prédis un triomphal succès. 

F. CAMOIN. 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 
vos appareils cinématographiques par des ouvriers cons- 


ciencieux et de la partie? L 
Adressez-vous au MÉCANIC-CINE 


FÉLIX LIARDET 


417, Rue des Messageries (10°) 
— SE —— 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 
de la Maison CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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LA MORT DE GABY DESLYS 


C'est avec une profonde stupeur que 
nous apprenons la mort de Gaby Deslys. 
Alors que nous espérions, hier encore, que 
la science ferait un miracle de plus; alors 
que, convalescente, nous nous réjouissions 
des bonnes nouvelles que nous donnaient 
Ses médecins; alors que tout nous faisait 
augurer un prompt rétablissement, bruta- 
lement, la mort implacable vient de la 
frapper. 


Après avoir connu de retentissants suc- 
cès à l'Olympia, aux Folies-Bergères, aux 
Capucines, à Marigny; après avoir entre- 
bris de triomphales tournées dans le 
monde entier, Gaby Deslys s'était laissé 
conquérir par le charme du Cinéma. Nous 
la vimes dans Bouclette avec Signoret, et, 
blus récemment, dans le beau film de 


l'Eclipse : Le Dieu du Hasard, où elle 


est vraiment remarquable. 


Aujourd'hui, elle est couchée dans les 
froides ténèbres du tombeau; la lourde 
Pierre funéraire est retombée sur elle. 
Mais le Cinéma va faire un miracle de 
Plus. Grâce à la prodigieuse survie qu'as- 
Sure l'écran, Gaby Deslys, immor‘alisée 
Par le film, n'est pas perdue pour le 
Monde des vivants. Elle ressucitera sur 
écran des cinémas, et des milliers de spec- 
leurs pourront lui rendre un suprême et 
Posthume hommage. 


4 endant la guerre, Gaby Deslys orga- 
Msa, en Angleterre et en Amérique, de 
Rombreux galas de bienfaisance pour 
Adoucir le sort, de nos glorieux soldats. 

lle savait prendre d'heureuses initiati- 
Ves qui aboutirent toujours à de fabuleu- 
Ses recettes. Nous reconnaissons bien là 
Son cœur généreux. 


Le Courrier s'associe à la perte cruelle 
Ue subit l'art français. Il envoie ses con- 
°léances les plus sincèrement émues à 
Qule la famille de la gracieuse artiste. 
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Un Magnifique Hommage 
au Génie Français 


La Chambre Syndicale Française de la Cinématographie ; 
Le Syndicat Français des Directeurs de Cinémas ; 

Le Syndicat des Cinémas des Grands Boulevards ; 

La Chambre Syndicale des Fabricants de la Photographie ; 


L'Association des Photographes Français ; 


L'Association Professionnelle de la Presse Cinématographique Française, 


SOUS LA PRÉSIDENCE DE 


M. 


HONNORAT 


MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS 


fétent l'Élection à l'Académie des Sciences, de 


M. Louis LUMIÈRE 


Inventeur du Cinématographe 


Président d'Honneur de la Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 


en ITS 


La fête est terminée. Elle fut ce qu’elle promettait 
d'être, c’est-à-dire extrêmement brillante, tout en res- 
tant essentiellement familiale. Nous avons acclamé, 
avec quelle émotion! en la personne du grand savant 
Louis Lumière, l'inventeur du Cinématographe. 

Jamais manifestation ne réunit autant d’unani- 
mité. Le succès escompté fut largement dépassé. Plus 
de trois cents personnes fêtèrent M. Louis Lumière 
au Palais d'Orsay. 

Toutes les illustrations de la cinématographie et de 
la photographie assistèrent au banquet où elles appor- 
tèrent l'hommage de leur sympathie et de leur admira- 
tion au nouvel académicien. 

M: Honnorat, Ministre de l’Instruction Publique 
et des Beaux-Arts, ami personnel de M. Louis Lu- 
mière, présida la fête avec charme et cordialité. Ce 
premier contact nous permet d'espérer que notre cor- 
poration a trouvé en lui un allié fidèle, un ami sin- 
cère. 


Sa présence au milieu de nous est rassurante pour 
l'avenir. Nous le remercions infiniment d’être venu 
et nous lui exprimons toute notre reconnaissance pour 
la sympathie qu’il nous a témoignée. 


LE, BANQUET 


Contrairement aux usages, et ceci fait honneur aux 
organisateurs, le banquet, annoncé pour 8 heures, 
commença à l'heure dite. 

Nul ne se souciait d’ailleurs d’être en retard et 
lorsque le maître d'hôtel, majestueux, vint annoncer : 
« Monsieur le Ministre est servi », chacun s’en fut à 
sa place. La chère était fine, les vins capiteux. Le dîner 
fut exquis et surtout très gai. Quelle joie pour beau- 
coup d'entre nous qui ne s'étaient point vus depuis le 
dernier grand banquet du 26 mars 1914 de se ren 
contrer après tant d'années de séparation! On ‘€ 
retrouvait un peu vieillis, un peu blanchis, un peu 
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M. HONNORAT, Ministre de l'Instruction Publique ; M. Louis LUMIÈRE, 


Courbés par les rudes années de la guerre, mais pas 
trop changés tout de même. 


MENU 


Consommé de Volaille Chantecler 
Suprême de Sole Deauville 
Filet de Bœuf piqué garni à la Monégasque 
Poularde de Bresse à la Broche 
Salade 
Petits Pois à la Française 
Haricots verts à la Maître-d'Hôtel 
Biscuit glacé Palais d'Orsay 
Gaufrettes 
Dessert 


VINS 
Graves-Beaujolais 
Beaune 1° 
Champagne frappé 
CAFÉ ET LIQUEURS 


(Ph. H. Manuel) 


On peut dire que le temps s’envola bien rapide; 
on avait tant et tant de choses à se conter... 
A peine à table, l'heure des discours qui interrompit 
bien des dialogues agréables, sonna. 


LES DISCOURS 
M. Jules Demaria, Président de la Chambre Syn- 


dicale Française de la Cinématographie, ouvrit le feu. 
Son discours est un chef-d'œuvre d’érudition cinéma- 
tographique lumineux et impeccable. 

Il met fin d’une manière formelle à toutes les con- 
troverses qui se sont trop souvent élevées au sujet de 
l'invention du Cinématographe. C’est un document 
de première importance que nous tenons à publier 
in extenso. Il fut très, très applaudi; nos lecteurs le 
liront avec beaucoup d'intérêt. 

Il faut ajouter que c’est à M. Jules Demaria que 
revient l'initiative de la belle manifestation du 10 fé- 
vrier. Il a bien mérité de la Cinématographie, inven- 
tion française, qui lui doit sa consécration officielle. 
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Discours de M. Jules DEMARIA 


Chevalier de la Légion d'Honneur 
Président la Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 


Monsieur LE MINISTRE, 
MESDAMES, 
MESSIEURS, 


Il y a quelques jours, l’Institut, qui compte dans son sem 
les savants les plus illustres de notre pays, ouvrait ses portes 
à Louis Lumière. 

Notre Chambre Syndicale, dont il est Président d’hon- 
neur depuis le jour de sa fondation, accueillit son élection 
avec une joie profonde et, saisissant l’occasion si longtemps 
attendue, elle fête ce soir, avec toutes les Associations de 
la Cinématographie et de la Photographie, celui à qui l'on 
doit entre autres découvertes, le Cinématographe et la Phot- 
graphie des couleurs. 

M. Honnorat, Ministre de l’Instruction Publique, en 
acceptant la présidence de cette manifestation, lui a donné 
ainsi un caractère officiel. Etant donné les-circonstances, nous 
lui en sommes infiniment reconnaissants et je salue en lui un 
novateur éclairé, un véritable ami du Cinématographe et de 
la Photographie. 

Je tiens à remercier bien sincèrement les hautes person- 
nalités qui, en acceptant notre invitation ont, par leur pré- 
sence, rehaussé l’éclat de cette fête. 

M. Paul Léon, Directeur des Beaux-Arts. 

M. Carpentier, Membre de l’Institut, qui construisit les 
premières séries d'appareils Lumière. 

M. Berthelot, Membre de l’Institut. 

S. A. le Prince Roland Bonaparte, Membre de l’Ins- 
titut, Président de la Société Française de Photographie. 

M. Guillaume, Membre de l’Institut. 

M. Bucquet, Président du Photo-Club de Paris. 

M. Rolland, Vice-Président du Conseil d'Administra- 
tion de la Société Francaise de la Photographie. 

M. Romain Coolus, Président de la Société des Auteurs 
Dramatiques. 

M. le Professeur Wallon. 

M. le Docteur Marage. 

M. Famechon, Directeur de l'Office National du Tou- 
risme. 

Et enfin, M. Ginisty, Chef du Contrôle des Films Ciné- 
matographiques. 

C'est avec plaisir que je signale aussi la présence de 
M. Havermans et de M. Cerf, Présidents de deux Asso- 
ciations Cinématographiques de Bruxelles qui, avec cinq de 
leurs collègues, ont tenu à être ce soir à nos côtés. 

Je les en remercie de tout cœur et je salue en eux la Bel- 
gique héroïque, pour toujours fraternellement unie à la 
France. 

Sans vouloir entrer dans des détails par trop rétrospectifs, 
on peut dire que les premiers essais de photographie analy- 
tique du mouvement remontent aux travaux entrepris par 


Jansen, le grand astronome français, à l’occasion du passage 
de Vénus devant le soleil. 

Puis, pour ne citer que les principaux précurseurs, l’amé- 
ricain Muybridge emploie, pour prendre des chevaux en 
marche, 40 chambres noires photographiques fonctionnant à 
la suite l’une de l’autre. 

Le Docteur Marey imagine toute une série d'appareils, 
destinés à décomposer le vol des oiseaux; enfin, Georges 
Demeny, cherchant à enregistrer les mouvements de la bou- 
che pour l'étude de la parole, utilise des disques de verre 
sensibilisés: je me rappelle lui en avoir porté moi-même, vers 
1891, une vingtaine dans son laboratoire du Parc des 
Princes. Ces disques enregistraient une trentaine d'images 


. dont il faisait ensuite la synthèse par projection et leur vision 


se répétait indéfiniment sur l'écran. 

Tous ces essais, malgré le labeur et l’ingéniosité de leurs 
auteurs, ne donnèrent aucun résultat pratique. 

En 1891, le grand Edison présenta à New-York son 
Kinétoscope. : 

C'était une sorte de boîte sur laquelle on se penchait pour 
voir des scènes d’un format très réduit se dérouler sous un 
petit vitrage. Ces images étaient simplement visibles pour 
une seule personne à la fois. 

La bande de pellicule sur laquelle elles étaient impres- 
sionnées étant animée d’un mouvement continu, c’est-à-diré 
sans aucun temps d'arrêt, leur éclairement forcément très 
bref, par conséquent peu lumineux, les rendaient impropres 
à la projection. 

Comme vous le voyez, tout cela est très loin de l'incom- 
parable découverte qui, vers cette époque, allait bientôt être 
réalisée par un Français. 


Cuer MonwstEur Louis LUMIÈRE, 


Me voici arrivé au moment où, par la force des choses, 
je suis appelé à parler de vous. 

Connaissant votre modestie, je vous demande de ne pas 
m'en vouloir si je la mets à l'épreuve. 

A défaut de paroles éloquentes, je citerai simplement des 
faits connus de tous. 

J'en appelle à l'amitié très ancienne qui m'unit à vous €t 
aux vôtres pour m'aider dans ma tâche. 

A la suite de patientes recherches au cours desquelles son 
génie inventif, ses méthodes exclusivement scientifiques, dont 
M. Carpentier, avec toute l'autorité de sa science, vous fera 
tout à l’heure l'exposé, Louis Lumière créait de toutes pièces 
en 1894, dans un des ateliers de son usine de Lyon, un 
appareil pour lequel, par une heureuse coïncidence, il Y 4 
aujourd'hui exactement 25 ans, il prenait un premier brevel: 

Le problème si longtemps cherché de l'analyse et de 14 
synthèse complète du mouvement était enfin résolu par lu» 
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M. Jules DEMARIA 


à l’aide d’un instrument absolument nouveau, auquel il don- 
nait le nom de Cinématographe. 

Son mécanisme, qui permettait de prendre les bandes né- 
£atives, de les convertir en positives, puis enfin de les proje- 
ler, donnait des résultats n’ayant rien de commun avec tous 
Ceux obtenus jusque-là. 

elques semaines après, le 22 mars 1895, à Paris, au 
Cours d’une séance de la Société d’Encouragement à l’In- 
ustrie Nationale, il fait de son invention une première pré- 
Sntation publique avec un succès retentissant dont l’écho se 
Tépand immédiatement dans le monde entier. 
L C'est que son appareil donne sur un écran ce que l’on 
ï avait vu jusqu'alors, c'est-à-dire visibles pour une assem- 
lée de spectateurs, des images animées admirablement éclai- 
Tées, dont les dimensions peuvent varier à l'infini et atteindre 
$S proportions considérables. 

Le 10 juin de la même année, à l’occasion du Congrès 
EU Uion Nationale des Sociétés Photographiques de 
Eee qui se tenait à Lyon, ses membres vont faire sur un 
Ateau à vapeur une excursion à Neuilly-sur-Saône. ’ 

is Lumière prend, avec son appareil, une vue du dé- 
barquement, M. Jansen marchant en tête des congressistes, 


et, le surlendemain, il en fait la présentation, leur projetant 
en même temps les premières bandes déjà existantes, les- 
quelles représentent entre autres la sortie des usines Lumière, 
la place de la Bourse de Lyon, et un certain nombre de 
petites scènes comiques. 

Ces premières bandes n'ont qu'une vingtaine de mètres 
de longueur; elles n'apparaissent que quelques minutes sur 
l'écran et tremblotent peut-être un peu; qu'importe, l’instru- 
ment merveilleux qui donne avec une fidélité absolue la vi- 
sion des choses les plus lointaines, comme celles qui nous 
entourent, qui reproduit les mouvements rapides dont notre 
vue ne peut percevoir les détails, qui fait revivre les scènes 
et les êtres à jamais disparus, est né et, après Marey, Jan- 
sen, qui, il y a 20 ans, ont proclamé Louis Lumière comme 
ayant le premier résolu le problème de la projection animée, 
c’est un très grand honneur pour moi, à l’occasion de son 
entrée à l’Académie des Sciences, de saluer encore une fois 
en lui, devant une telle Assemblée, l'inventeur, sans contes- 
tations possibles, du Cinématographe. 

Un tableau célèbre représente Rouget de l'Isle chantant 
pour la première fois la Marseillaise. Je souhaite qu’un jour, 
afin qu’elle soit, elle aussi, popularisée par l’image, un artiste 
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retrace la scène où pour la première fois, devant ses parents, 
ses amis émerveillés, Louis Lumière, en donnant sur l’écran 
l'illusion complète de la vie, créa lui aussi une chose sublime 
appelée en enthousiasmer les foules, à faire battre leur cœur. 

Et, à l’appui de mon dire, j'évoque un instant, parmi mille 
autres sujets, la vision émouvante, patriotique, que le film 
représentant l'entrée de nos glorieux soldats dans Strasbourg 
libérée fit apparaître devant vos yeux quelques ours après 
l'armistice. 

Peu de temps après les mémorables séances de 1895 où 
fut présenté le Cinématographe, le public, avide de jouir du 
spectacle nouveau dont tout Paris s’entretenait, s’engouffrait 
chaque soir dans les sous-sols d’un café des boulevards où 
Clément Maurice donnait les premières séances payantes de 
Cinématographe. 

L'affluence était telle qu’il fallait organiser à la porte un 
service d'ordre pour contenir la foule des curieux; le Ciné- 
matographe allait bientôt conquérir le monde. 

En 1900, sur la demande de M. Picard, Commissaire 
Général de l'Exposition, Louis Lumière installe au milieu de 
la Galerie des Machines, un écran géant d'environ 400 mè- 
tres de surface sur lequel les images animées sont visibles de 
tous les points de l'immense salle. 

C'est chaque soir un succès sans précédent. 

En 1891, dans une salle de la rue de Clichy, aménagée 
spécialement, il présente cette autre merveille, « le Photo- 
rama », laquelle donne aux spectateurs l'illusion d’un vaste 
panorama complet, autour duquel les scènes animées les plus 
diverses se déroulent à la fois dans tous les sens. 

Cet appareil, d’une très grande ingéniosité, a coûté lui 
aussi à son auteur un labeur inouï avant d’être mis au point. 

Comme le Cinématographe, il opère par projection, mais 
à l’aide de 12 objectifs animés d’un mouvement de rotation. 

Il est à souhaiter que ce spectacle extraordinaire, dont 
beaucoup ont déjà oublié l'attrait merveilleux, soit un jour 
repris et nul doute qu’il ait alors un succès au moins aussi 
grand qu'à sa création. 

Après cette dernière invention, Louis Lumière, toujours 
infatigable, absorbé par de nouvelles recherches, voyant le 
Cinématographe entraîné surtout vers l’adaptation théâtrale, 
laisse à d’autres chercheurs émérites, à d’autres travailleurs 
admirables qui sont là, nombreux au milieu de nous, le soin 
de le porter au degré de perfection où il est maïntenant 
arrivé. 

Depuis, le Cinématographe s'est imposé dans toutes les 
branches de l’activité humaine; son rôle, dans l’enseignement, 
sera bientôt, je l'espère, prépondérant. 

On lui a adjoint la parole, on a paré ses images des cou- 
leurs de la nature dont on a aussi, par des procédés ingé- 
nieux, dévoilé les mystères; bientôt on lui donnera le relief, 
que sais-je? ? ? 

Il est des noms qu’il est impossible de séparer, ceux des 
Frères Lumière sont du nombre. 

Je suis certain, Cher Monsieur Louis, de répondre aux 
vœux les plus chers de votre cœur, en associant celui de votre 
frère Auguste à l'hommage que nous vous rendons ce soir. 

Honneur donc à Louis Lumière, Inventeur du Cinéma- 
tographe et de la Photographie des couleurs. 


Honneur à Auguste Lumière, dont les travaux sont aussi 
considérables et qui, sans être médecin, vient d’être élu Mem- 
bre de l’Académie de Médecine. 

Honneur à ces deux grands savants, à ces deux grands 
Français, dont toute la vie, entièrement consacrée au labeur 
le plus opiniâtre, peut servir d'exemple. 

Tous deux ont augmenté le patrimoine de gloire et de 
richesses de leur pays, leurs noms resteront à jamais gravés 
à côté des grands inventeurs dont la France s’honore. 

Au milieu de cette table, une femme est là, toute émue et 
fière des applaudissements que vous venez si justement de 
prodiguer à son mari. 

Elle fut la compagne dévouée de sa vie laborieuse, la 
confidente de ses recherches, et dans les moments de décou- 
ragements où le but rêvé semblait parfois être une chimère, 
elle le soutint de son affection et de ses encouragements. 

C'était, je crois, un devoir de le dire, et je dépose aux 
pieds de Madame Louis Lumière, l'hommage de notre res- 
respectueuse admiration. 

Je n’ai plus qu'un mot à dire : Dans quelques jours le 
nouveau Chef de l'Etat va prendre possession de ses fonc- 
tions. 

Personne d’entre nous n’a oublié la bienveillance qu’il 
nous témoigna en présidant, en mars 1914, notre dernier 
Banquet. Dans son éloquent discours, il nous montra combien 
il aimait le Cinématographe et comment il entendait que son 
action s’exercât pour être féconde. ; 

Ses nobles paroles sont encore présentes à notre mémoire 
et je suis certain d'être votre interprète en adrsssant à 
M. Paul Deschanel, Président de la République, les vœux 
les plus sincères et les plus ardents de la Cinématographie: 

Avec confiance nous mettons en lui nos espoirs pour que; 
malgré les difficultés sans nombre de l'heure présente, s’ap- 
puyant sur les droits que nous a conférés une victoire chè- 
rement acquise, il conduise la Patrie vers une prompte et 
glorieuse résurrection. 5 

Je lève mon verre en l'honneur de M. Honnorat, Ministre 
de l'Instruction Publique, et de tous nos hôtes. ; 

Je bois à la santé de M. Louis Lumière et de sa famille. 


Ne 


Discours de M. de MORLHON - 
Président de la Société des Auteurs de Films 


MonsIEUR LE MINISTRE, 
MESDAMES, MESSIEURS, 


La Société des Auteurs de Films, que j'ai l'honneur de 
représenter, n’a pas voulu rester silencieuse dans cette mani 
festation eta désiré apporter son tribut d'hommage au granc 
savant que nous fêtons. C'est une tâche bien lourde pour mo! 
de prendre la parole après les hautes personnalités qui vien” 
nent de saluer si éloquemment M. Louis Lumière. Je n° 
l'aurais pas acceptée si j'avais dû retracer son œuvre dont 
les formidables proportions dépassent mes moyens d’expres” 
sion. Mon rôle, heureusement, est plus simple, d'autant plus 
simple que l’éminent Président de la Société des Auteurs 
dramatiques, M. Romain Coolus, a bien voulu se charge 
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M. de MORLHON 


du soin, autrement que je n'aurais su le faire, de prendre 
Magistralement la parole au nom de la Pensée Française. 

Je ne dirai donc que quelques mots pour apporter à 

. Louis Lumière l'hommage reconnaissant des artistes qui 
se sont spécialisés à l’Ecran. 

Votre modestie, Monsieur, ne se doutait guêre, lorsque 
Vous travailliez dans votre laboratoire, des conséquences 
considérables que votre géniale invention aurait dans le 
monde littéraire. . 

À vrai dire, nous ne nous en doutions pas non plus. 

Tous les milieux, certes, ont regardé avec un sentiment 

admiratino cet écran magique du Grand Café en 1895, 
Mais le monde lettré, tout en saluant la découverte, ne pen- 
Sat pas que de la farce fameuse de l’arroseur, naîtraient un 
Jour des scènes de psychologie. : 

Des précurseurs, cependant, en eurent le pressentiment. 

urs premiers essais furent peut-être un peu trop prolixes 
Pour qu'ils fussent très sérieusement pensés. C’est qu'à cette 
fPoque, tout était nouveau, tout était bon. On mettait dix 
Minutes pour écrire une scène, une matinée à peine pour 
exécuter. Ceux-là encore, c'étaient les consciencieux. Il y 
En avait de plus pressés qui, dédaignant la préparation, im- 
Provisaient sur place, au hasard des circonstances et des 
Paysages rencontrés. 


Mais bientôt le succès fit naître les concours. Les pre- 
miers artisans se perfectionnèrent. Des artistes, des auteurs 
vinrent. Le cadre alors des possibilités s’élargit. L’Ecran, 
toujours généreux, répondait victorieusement aux demandes 
de plus en plus audacieuses. 

Par bonds successifs, le métrage monta, atteignit le myria- 
mètre, tandis que l’œuvre même, se transformant, tendait à 
traiter les questions sociales les plus profondes. 

Aujourd’hui, enfin, le cinématographe, quoiqu'il ne soit 
encore qu’à son adolescence, a rang de cité dans le domaine 
de l’Art et de la Pensée. 

Ces résultats vous sont connus, Monsieur, c'est à vous 
que nous les devons. 

Vous avez fait naître un monde nouveau. Dans ce monde, 
de jeunes auteurs ont trouvé, par le débouché que vous leur 
avez ouvert, la possibilité d’affirmer plus tôt leur talent et 
leur activité. 

Ils piétinaient jadis devant les autres carrières littéraires 
beaucoup plus restreintes, attendant que l’âge leur donnât le 
droit de passer. 

Aujourd’hui, ils ont devant eux, grâce à vous, un merveil- 
leux domaine dont la vaste grille leur est constamment 
ouverte. 

La Société des Auteurs de Films est donc profondément 
heureuse de se trouver sur votre passage au moment de votre 
entrée à l'Institut pour saluer respectueusement l’immortel 
inventeur du Cinématographe à qui les écrivains sont rede- 
vables d’une carrière nouvelle dont l’avenir affirmera sa 
splendeur. 

Au nom de notre jeune groupement, je lève mon verre, en 
votre honneur, Monsieur, dans un sentiment de profonde 
reconnaissance. 


Discours de M. Romain COOLUS 


Président de la Société des Auteurs et Compositeurs 
Dramatiques. 


MonsIEUR LE MINISTRE, 
MEspAMES, MESSIEURS, 


Je vous demande d’abord la permission de remercier les 
organisateurs de ce banquet d’avoir eu l’aimable pensée d'y 
convier le Président de la Société des Auteurs et Composi- 
teurs dramatiques. Sur mes conseils, — c’est mon ami, — il 
a accepté avec joie: car il a toujours eu pour le cinémato- 
graphe un goût très vif et il tenait à s’associer à l'hommage 
si justifié que les Chambres Syndicales Françaises de la 
Cinématographie et de la Photographie, à l’occasion de son 
entrée à l’Académie des Sciences, avaient décidé de rendre 
x son illustre inventeur; j'ajouterai que le Président, tran- 
quille comme le célèbre acteur Baptiste, avait accepté sans 
méfiance cette invitation; il s'était dit: « Le Cinéma étant 
un art muet, on ne me demandera pas de prendre la parole 
et je pourrai enfin banqueter en toute sérénité, savourer la 
poularde et déguster le Beaune 1", sans être lanciné par 
idée d’avoir à discourir, au moment où le champagne an- 


nonce aux convives que l'heure a sonné pour eux (et cette 


ne 
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heure-là, notre cher ministre ne peut ni l’avancer ni la reculer) 
d’expier leur plaisir ». 

Malheureusement pour moi, et surtout pour vous, je comp- 
fais sans mes hôtes. Ils m'ont envoyé rue Henner un ambas- 
sadeur éloquent qui sut avoir raison de ma résistance. J'ac- 
ceptai donc une fois de plus — c'est la quatrième en dix 
jours! — le rôle ingrat de l’orateur qui attriste les fins de 
repas. Excusez-moi et n'accusez de votre ennui que les amis 
imprudents et impitoyables qui m'ont contraint de vous l’in- 
fliger. 

Avant tout, qu’il me soit permis d'exprimer à M. Louis 
Lumière toute l’admiration des auteurs dramatiques pour 
l'invention prodigieuse dont il a doté l'humanité. Ce grand 
savant au nom prédestiné, a enrichi le monde d’un art nou- 
veau: il a apporté aux humbles une joie inédite; il a, magi- 
cien merveilleux, fait des grandes personnes presque les égales 
des enfants, en renouvelant pour elles les voluptés incompa- 
fables « de la lanterne magique ». Il est vraiment un bien- 
faiteur de l'humanité. Elle a dû attendre longtemps ce 
bienfait! Jusqu’aux environs de 1895, Dieu n'avait sans 
doute pas estimé que les hommes l'eussent encore mérité. À 
ce moment, pour des raisons qui, je dois en convenir, m’é- 
chappent, il décida que les hommes avaient droit à une ré- 
compense extraordinaire... Îl murmura donc — car, étant 
le Très-Haut, il n'a pas besoin de se parler de la même 
façon — il murmura donc: « Que Louis Lumière soit! » 
Et Louis Lumière fut. Grâces en soient éternellement rendues 
à la Providence! à: 

Et maintenant laissez-moi très sérieusement et très sincè- 
rement vous dire, cher Monsieur Lumière, après vous avoir 
exprimé leur admiration, toute la reconnaissance des auteurs 
dramatiques, des écrivains, des romanciers: en un mot, de 
tous les créateurs imaginatifs, pour cet art inconnu dont votre 


. génié leur a fait le cadeau magnifique. 


Au. début du cinématographe, à l’époque « des pour- 
suites » et des « acrobaties », ils ont pu paraître hésiter et 
se demander si l'écran constituerait jamais pour eux, à côté 
de la scène et du livre, un moyen d'expression. 

Aujourd’hui, le doute n’est plus permis; s'ils le contes- 
taient, les écrivains mériteraient d’être accusés d’ingratitude ; 
ils n'avaient, jusqu’à vous, pour traduire leurs conceptions 
et faire passer dans le public leurs émotions imaginatives, 
que la matière sonore ou, si vous préférez, les mots, qui sont 
de lents et souvent insuffisants ambassadeurs de la pensée; 
votre invention leur a ouvert le monde infini des images, qui 
peuvent se succéder presque avec la rapidité de la pensée 
elle-même: vous avez mis à leur disposition, si je puis m'ex- 
primer ainsi, la matière visuelle. Si, dans l’avenir, ils ne l’uti- 


lisent pas pour de grandes constructions d'art, s'ils ne créent 


pas des œuvres d’un ordre nouveau, ils ne devront s’en pren- 
dre qu’à eux; vous leur avez donné la possibilité; vous leur 
en avez fourni les moyens. 

Je sais. bien que, jusqu'ici, nombre de nos grands litté- 
rateurs, dramaturges ou romanciers, se sont montrés rétifs 
à ce mode, si neuf et un peu déconcertant, d'expression di- 
recte, cela peut-être simplement parce qu'il dérangeait trop 
leurs habitudes intellectuelles. Je sais aussi, d’autre part, que, 
trop fréquemment, l'écran a, jusqu'ici, accueilli des produc- 


tions d’une qualité peu relevée; mais à qui la faute? Certai- 
nement pas au cinématographe qui, lui, dira tout ce qu’on 
voudra lui faire dire, à condition qu'on veuille enfin com- 
prendre qu'il a ses lois propres, sa technique particulière, ses 
nécessités intérieures et qu’il ne faut pas disposer les éléments 
d'une œuvre qui s'exprime par des images comme ceux d’une 
œuvre qui recourt à l'intermédiaire des sons. 

Je vois dans l'avenir une floraison splendide de films artis- 
tiques qui, par des moyens très sobres, très synthétiques, pour- 
ront propager dans les foules des émotions de la plus rare 
beauté; je pressens l’étroite union du spectacle cinématogra- 
phique et du commentaire musical approprié. créant une 
atmosphère propice à l’évocation autour de l’œuvre présen- 
tée: enfin, j'aperçois des domaines psychologiques encore 
inexplorés, où le cinématographe, avec ses premiers plans, 
qui peuvent saisir au vol et fixer des impressions de visages, 
des gestes à peine ébauchés, imperceptibles sur une scène de 
théâtre, permettra d'accéder. De telles possibilités nous ou- 
vrent des perspectives de réalisations d'art qui ne peuvent 
manquer d'attirer les véritables artistes et les plus grands 
parmi eux; nous Verrons sur l'écran, j'en ai la certitude, des 
projections de nature et des projections d'âme prodigieuses. 

Permettez-moi de m'en réjouir comme écrivain dramatique 
et comme écrivain dramatique français; car, si toute l’hu- 
manité bénéficie d’une invention qui a donné naissance à une 
industrie si prospère dans tant de pays, non seulement, grâce 
à vous, Monsieur, l'honneur en revient à la France, mais 
encore, grâce à vous, dans cet art nouveau comme dans les 
arts anciens, la France, par la qualité de ses producteurs, 
de ses littérateurs, de ses artistes, doit briller ‘au premier rang. 
Ce n’est un secret pour personne que, jusqu'ici, l'industrie 
cinématographique n’a pas trouvé dans les gouvernements qui 
se sont succédés, tout l'appui qu’elle était en droit d'en atten- 
dre: on ne l’a pas aïdée; et, ce qui est plus grave, en pré- 
sence de la concurrence étrangère, on ne l'a pas défendue. 

Nous espérons, Monsieur le Ministre, qu’au nombre des 
Beaux-Arts dont la haute direction vous est “confiée, vous 
voudrez bien compter désormais l'art cinématographique. 
Vous ne lui témoignerez pas seulement votre bienveillance 
ministérielle par cette institution de la censure préventive 
dont vous avez hérité — tous les héritages ne sont pas égale- 
ment agréables, — mais bien, mais mieux, en concourant 
directement à sa prospérité, en favorisant, par votre action 
personnelle, qui peut être décisive, son développement et son 
expansion. 

La Pensée française vient de remporter, avec nos armées: 
une victoire éclatante sur d’autres modes de penser, sur d’au- 
tres conceptions politiques, philosophiques et sociales. Cette 
victoire ne doit pas être une victoire du passé; elle n’est pas 
une victoire qui s’arrête à une date fixe, à l'usage des ma- 
nuels scolaires, mais bien une victoire en création continues 
selon la profonde expression du Chef de l'Etat, une victoire 
vivante, agissante, qui devra recruter quotidiennement dans 
le monde des consentements volontaires et des adhésions spon- 
tanées. Pour la réaliser tout entière, il faut que nous colla- 
borions tous à la diffusion de la Pensée française, si haute 
si noble, digne héritière des trésors intellectuels et moraux 
que la Grèce et la Rome antiques ont légués au monde mo 
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derne. Or, parmi les arts qui contribueront à cette propa- 
gande nécessaire et ininterrompue, il n’en est pas qui, par 
leur pénétration et leur infiltration multipliées, pourront lui 
apporter une aide plus efficace que le cinématographe. 

Te lève mon verre en l'honneur de Louis Lumière, grand 
savant, grand inventeur, grand Français, grâce à qui, dans 
l'avenir, rayonnera jusqu'aux confins de l'univers civilisé, 
des hameaux les plus infimes jusqu'aux cités les plus popu- 
leuses, la pensée et le génie français. 


Discours de M. HAVERMANS 


Avocat à Bruxelles, 
Vice-Président de la Ligue Nationale Belge 


Lorsqu’à la fin des hostilités, au moment où nous atten- 
dions à Bruxelles avec une anxiété douloureuse sous le feu 
des mitrailleuses allemandes, l’arrivée de nos soldats et des 
troupes alliées qui devaient mettre un terme à nos cruelles 
et interminables épreuves, les premiers Français que nous 
aperçumes furent des officiers du service cinématographique 
de l’armée, qui vinrent nous apporter le premier salut de la 
France et que nous eûmes la joie de conduire par la ville 
en une randonnée triomphale dont ils n’ont certes pas perdu 
le souvenir. 

Aujourd’hui que pour la première fois depuis l'armistice, 
nous avons l’occasion de rencontrer en une manifestation solen- 
nelle les représentants de la cinématographie française, nous 
avons l’agréable devoir d’apporter à notre tour le salut de 
la Belgique à la France, à « ce beau pays de France », 
comme le rappelle l'inscription gravée dans le marbre qui 
orne la maison où naquit en Belgique votre nouveau Prési- 
dent de la République — à la France loyale et généreuse 
qui, par deux fois, vint au secours de notre patrie menacée, 
à la France vaillante et courageuse qui balaya les hordes 
germaniques, — à la France héroïque et victorieuse, enfin, 
telle qu’elle surgit de l’horrible tourmente dans tout l'éclat 
de sa gloire et de son éternelle beauté. 

C'est animés de ces sentiments à l'égard de votre pays, 
que nous avons tenu à répondre avec empressement à l'appel 
de la Chambre Syndicale de la Cinématographie Française, 
et de venir honorer avec vous dans la paix reconquise, le 
savant éminent qu'est M. Louis Lumière, le grand Français 
que l’Institut de France vient d’appeler à siéger au sein de 
son illustre assemblée. 

En lui apportant le témoignage de notre vive admiration, 
c'est à vous tous, c'est à la cinématographie française tout 
entière qu'il personnifie si brillamment, c’est à la science 
française, dont il est l’un des représentants les plus autorisés, 
que nous entendons exprimer notre profonde sympathie et 
notre inaltérable attachement. 


—ÿ— 
7 


MM. Beïthelot de l’Académie des Sciences, Nadar et 
Lortet, Président de la Chambre Syndicale de la Photogra- 
phie, saluèrent aussi, successivement en Louis Lumière le 
bienfaiteur de l’art et le rénovateur de l’industrie cinémato- 
graphique. 


M. NADAR 


Officier de la Légion d'honneur 
Président d'honneur de la Chambre Syndicale de la Photographie 


Allocution de M. Gabriel FÉLIX 


Secrétaire-délégué de l'Association Svyndicale 
des Photographes Français 


C'est un devoir et, plus encore, un plaisir pour notre jeune 
mais déjà puissante Association Syndicale des Photographes 
Français, de s'unir à cette belle manifestation en l'honneur 
de l’illustre savant Louis Lumière. 

Notre Corporation s’honore, du reste, d’avoir été le ber- 
ceau de la famille. Avant que la vulgarisation des plaques 
sèches ait rendu son nom célèbre dans le monde entier: 
Antoine Lumière ne fut-il pas parmi les premiers photo: 
graphes qui surent faire de véritables portraits d'art? 

Louis Lumière, continuant la tradition, a apporté dans 
tous ses travaux sa haute intelligence et sa passion de cher 
cheur obstiné. Il a su, grâce à ses découvertes, enrichir beau- 
coup de ses contemporains, tout en s’oubliant lui-même ave* 
ce généreux et insouciant désintéressement, caractéristique du 
vrai génie. 
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- Comme juste récompense d'une vie de labeur et de pro- 
bité scientifique, il voit s'ouvrir devant lui les portes de 
l'Académie des Sciences. Nous sommes heureux de nous 
joindre à ses admirateurs pour l’en féliciter bien sincèrement. 


Discours de M. Léon BRÉZILLON 


Président du Syndicat Francais des Directeurs de Cinémas 


M. Léon Brézillon, Président du Syndicat des Direc- 
teurs de Cinématographes, rendit hommage «au grand 
Français, au génial inventeur, qui est le père de notre indus- 
trie, l'artisan de notre réussite...» « Nous, Directeurs de 
Cinématographes, nous vous devons tout. » Et, dans un 
tableau rapide, néanmoins très impressionnant, M. Léon Bré- 
Zillon trace l’état actuel de l’industrie, qui repose sur le mou- 
lin à images. 

« En 1895, le Cinématographe, en tant que spectacle, ne 
figurait que par le chiffre 1, la seule et unique salle du sous- 
sol du Grand Café. Aujourd’hui, vingt-cinq ans après, les 
salles de Cinémas réparties sur a surface du globe, se chif- 
frent à plus de 50.000! Et quelles salles? de véritables 
Palais, coûtant et réalisant des fortunes, occupant des four- 
milières de Travailleurs. En vingt-cinq ans d’existence votre 
invention, Monsieur l’Académicien, a fait plus de progrès 
que l'imprimerie en près de cinq cents ans. Mais ce résultat, 
dont vous pourriez avoir une légitime fierté, n’est rien encore 
auprès de l’action bienfaisante que votre invention a répandue 
autour d’elle dans le Monde. Arrêtons notre pensée, et son- 
geons un peu, du haut de ces chiffres, à la multitude d'êtres 
humains dont l’existence est assurée, et dont la vie et le 
bonheur dépendent de la prospérité de ce que vous avez créé 
de toutes pièces! 

« Par les débouchés que vous avez ouverts, par le besoin, 
que vous avez fait naître chez tout être humain, de voir et de 
Savoir, vous avez fait œuvre de bienfaiteur.… Vous avez fait 
œuvre d'homme! 

« Vous pouvez compter dans la phalange des illustres 
savants qui ont répandu le bien, au milieu de ceux qui ont 
mérité Je titre de Bienfaiteur de l'Humanité. » 


Discours de M. C-Michel COISSAC 


Président de l'Association Préfessionnelle de la Presse 
Cinématographique 


Tarde venientibus ossa, dit le proverbe. Je dois ici m'ins- 
Crire en faux contre cette assertion; quoi qu’on dise ou écrive 
es Frères Lumière, de leurs œuvres ou de leurs bienfaits, il 
'éstera toujours à dire et surtout beaucoup à écrire. La presse 
Cinématographique en particulier, qui à suivi phase à phase 
‘évolution de leurs travaux, devra considérer comme un 
terne] devoir, à quelque école qu’elle appartienne, de rendre 
à M. Louis Lumière, envers et contre tous, le tribut de sa 
Sratitude, 
En dépit de toutes controverses, il est établi aujourd’hui 
indiscutablement — et les discours si lumineux de M. De- 


maria, Président, et de M. Carpentier suffiraient à dissiper 
les doutes qui planaient systématiquement sur les origines 
du Cinématographe et de sa paternité — ïl constate ce 
soir que cette merveilleuse industrie est née à Lyon et que 
le véritable « inventeur », le père incontesté, c’est M. Louis 
Lumière. 

C'est un fleuron nouveau, indissolublement scellé à la 
couronne de la science française, et, personnellement, Je 
m’estime heureux de voir consacrer, sanctionner par l’Aca- 
démie des Sciences, une revendication, une « réhabilitation » 
dirais-je bien, que la presse cinématographique entière avait 
entreprise, et qui, sans ses efforts incessants, eut ahouti, selon 
votre propre expression, Monsieur, à une véritable dépos- 
session. 

Cette dette de justice d’abord, devenait par surcroît, 
une obligation de reconnaissance. L'invention du Cinémato- 
graphe, comme toute découverte d’ailleurs, ouvrait immé- 
diatement les plus vastes horizons; le besoin ne tardait pas 
à se faire sentir, pour son exploitation rationnelle et son per- 
fectionnement, d'organes appropriés, personnels, qui lui pré- 
tassent un concours constant et assuré, le défendissent contre 
les compétitions sans nombre qu’il allait susciter, bref, l’ai- 
dassent à vivre, à faire son chemin et à conquérir sa place 
au grand soleil. 

Président de l'Association Professionnelle de la Presse 
Cinématographique, je suis heureux d’apporter aujourd’hui 
à son précurseur, M. Luis Lumière, l'hommage d’une 
corporation qui lui doit le jour et le lustre qui l’entoure. 

Je me défends de faire un discours, mais je ne puis ter- 
miner sans associer à mon geste tous les artisans de la Ciné- 
matographie, metteurs en scène, opérateurs, ouvriers plus 
modestes encore, et même le public qui s’entasse chaque jour 
en nos palais lumineux. En leur nom, au nom de la Presse 
Cinématographique, je lève mon verre en l’honneur des 
Frères Lumière, de M. Louis Lumière, l'inventeur, le dé- 
couvreur du Cinématographe, et le véritable fondateur de 
notre florissante corporation. 


Avant de passer la parole à M. Louis Lumière, 
M. Honnorat, qui est un des amis les plus chers du 
célèbre inventeur, rompant avec les traditions en 
usage dans les banquets, après quelques mots aimables 
à l’adresse du héros sympathique de la fête, lui donna 
une affectueuse accolade. 

Ce fut une surprise charmante pour les nombreux 
assistants qui applaudirent vigoureusement. 

M. Louis Lumière étant le père du cinématographe 
et M. Honnorat son plus proche parent, le Ministre 
de l’Instruction Publique et des Beaux-Arts est au- 
jourd’hui de notre grande famille. Qu'il soit le bien- 


venu. 


Enfin, vint le tour de M. Louis Lumière qui ter- 
mina l’ère des discours. 
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Tant d'hommages d’admiration publiquement ex- 
primés avaient mis à rude épreuve sa modestie pro- 
verbiale. Il parla avec émotion. Quoiqu'il nous ait 
prévenu qu'il ne possédait point le talent d’un orateur, 
ses remerciements imprégnés de sincérité lui valurent 
de nouvelles acclamations bien méritées: - 


Remerciements 


de M. Louis LUMIÈRE 
Membre de l'Académie des Sciences 


MESsDAMES, MESSIEURS, 


MONSIEUR LE MINISTRE, 


S'il peut être vrai que j'aie été, en naissant, favorisé de 


quelque esprit inventif qui a appelé sur moi la bienveillance 
de mes confrères de l’Académie des Sciences, par contre, je 
n'ai pas reçu de la nature le don d’éloquence et vous ne m'en 
voudrez pas si c’est très simplement, avec tout mon cœur, 
que je viens vous exprimer ma profonde gratitude. 

Une manifestation aussi précieuse de sympathie qui réu- 
nit autour de moi, en même temps que d'éminentes person- 
- nalités du monde scientifique et littéraire, les représentants 
les plus autorisés de la cinématographie et de la photogra- 


phie, ne pouvait que me toucher infiniment et si mon premier | 


mouvement, procédant d’un sentiment de modestie tout na- 
turel chez un homme qui ne sort guère de son laboratoire, 
fut de décliner un pareil honneur, je n'ai pu, d'autre part, 
résister au plaisir très vif de me trouver, ce soir, au milieu 
d'amis éprouvés et de techniciens qui, marchant brillamment 
de l’avant, ont conduit la cinématographie au développe- 
ment magnifique qu’elle atteint aujourd’hui. 

A l'initiative si flatteuse pour moi qu'a prise la Chambre 
Syndicale Française de la Cinématographie, ont bien voulu 
adhérer avec un empressement auquel je suis particulièrement 
sensible, la Chambre Syndicale des Fabricants st Négociants 
de la Photographie, celles de la Photographie, la Chambre 
Syndicale Belge de la Cinématographie, et je ne saurais 
vous dissimuler tout le plaisir que je ressens à voir se faire 
sur mon nom l'union aussi complète de tous les groupements 
se rattachant à la Cinématographie et à la Photographie. 

Je m'en voudrais, enfin, de ne pas exprimer à tous ceux 
qui se sont associés avec tant de spontanéité à cette mani- 
festation d'estime, mes remerciements les plus sincères, et 
“je tiens à ce qu'ils sachent bien que c'est avec une réelle 
et profonde émotion que je leur dis ici toute ma gratitude. 

M. le Ministre, malgré les préoccupations de votre charge 
et les soucis de vos absorbantes fonctions, vous avez bien 
voulu apporter à cette fête, que j'oserai presque appeler une 
fête de famille, l’éclat de votre présence. 

Faisant, à mon tour, une entorse peut-être très grave au 
protocole avec qui je suis peu familiarisé, permettez-moi d’ou- 
blier un instant votre haute personnalité et, ne voyant plus 
en vous que l’ami très cher, de te rendre avec toute ma fra- 
ternelle affection, l’accolade que tu viens de me donner. 


Il nous est agréable de signaler la présence de 
M. Léon Choquet, directeur de l’Agence Pathé- 
Cinéma à Lille qui, par sa bonne propagande, amena 
au banquet vingt directeurs de Cinéma, du départe- 


ment du Nord. 


M. Léon CHOQUET 


Nous sommes heureux de publier la photographie 
de M. Léon Choquet et de lui témoigner notre sym- : 
pathie pour la part active qu'il prit à cette belle mani- 
festation. 


Signalons encore la présence à Paris, au Banquet 


de notre excellent confrère M. Guilleaume, Directeur 
de la Revue Belge du Cinéma. 


—Kk— 
Les présents 


Table d'honneur 


M. Lumière, Membre de l’Académie des Sciences. 

Mme LUMIÈRE. 

M. HonNNorAT, Ministre de l’Instruction Publique. 

M. LucHAIRE, Chef de Cabinet de M. le Ministre des 
Beaux-Arts. 

M. TRARIEUX, Chef Adjoint du Cabinet des Beaux 
Arts. 

M. Jules DEMARIA, Président de la Chambre Syndicale 
Française de la Cinématographie. : 

Prince Roland BONAPARTE, Membre de l’Institut, Pré 
sident de la Société Française de Photographie. 

M. Paul LÉON, Directeur au Ministère des Beaux-Arts 

M. BERTHELOT, de l'Académie des Sciences. 

M. Léon GAUMONT. 

M. LorTET, Représentant la Chambre Syndicale de Ja 
Photographie. 

M. CARPENTIER, de l'Académie des Sciences, Com” 
mandeur de la Légion d'honneur. à 

M. GRIESHABER, Président de la Chambre Syndicale 
des Fabricants de la Photographie. Le 

M. Gabriel FÉLIX, Secrétaire Délégué de l'Associatio" 
des Photographes Français. 
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M. FAMECHON, Directeur de l'Office National du Tou- 
risme. 

M. GuiLAUME, Membre de l’Institut. 

M. Louis AUBERT. 

M. Romain CooLus, Président de la Société des Au- 
teurs dramatiques. 

M. JourJoN, Vice-Président de la Chambre Syndicale 


Française de la Cinématographie. 
M. BucquET, Président du Photo-Club de Paris. 
M. RoLLanD, Vice-Président du Conseil d’'Adminis- 


tration de la Société Française de Photographie. 

M. CERF, Président du Comité de la Ligue Nationale 
Belge. 

M. DE MOoRLHON, Président de la Société des Auteurs 
de Films. 

M. HaverMans, Vice-Président de la Ligue Nationale 
Belge. 

M. WALLON, Professeur de physique. 


M. BRÉZILLON, Président du Syndicat Français des 
Directeurs. - 


M. GinisTy, Président de la Commission de contrôle 
des Films. 


M. NADAR, Président d'honneur de la Chambre Syn- 
dicale de la Photographie, Officier de la Légion d'honneur. 


M. Cotssac, Président de la Presse Cinématographique. 
M. le Docteur MARAGE, Professeur à la Sorbonne. 


MM. Continsouza, Guichard, Decaux, Colette, Ernest 
Lévy, Harris, Boyer, Fourel, Marc Ferrez, Pouctal, Da- 
nie] Riche, Mme Luquet, MM. Leprieur, Mazeret, Des- 
boutins, Mme Darsay, MM. Agié, Diamant-Berger, de 

ran, Mme Diamant-Berger, MM. Saysset, Fouquet, 
Dosse, Peiffert, Dosse, Jung, Roussel, Rollini, Hébert, 


beau, Marette, Urwiller. 


MM. Sandberg, Charles Delac, Mme Trarieux, 
MM. Rosenfeld, Vandal, Gaillotte, Costil, Barré, Harry, 
Lion, Bates, Desachy, May, Maxime Léon, Kastor, Graeff, 

aroncelli, Petit, Mercanton, Charnault, Carlos, Laurent, 

owles, Chuchetet, Gorieux, Soulat, Guégan, Haïk, Bony, 

ien Kastor, Monaco, Dardenne, Tréfois, Tomlinson, 
Ph. Robin, Monat, Regnault, Belot, Bernard Précy, Sa- 
omon. 


MM. Nozière, Havas, Le Fraper, Dureau, Guillaume, 
Danvers, Lévy-Grünvald, Louchet, L. Kastor, Croze, 
Bonamy, Boulade, Mme Marié, Mme Verhylle, M. Leh- 
man, M. Druhot, Mme de Reusse, Mme Druhot, MM. Ma- 
nié, Verhylle, L. Guilbert, Frazier, Mme Dureau, 

Wolff, MM. Simonot, Wolff, Saint-Pouloff, de Ro- 
Yera, Brunet, Delattre, Carron, Blanc, Gentil, Baldomar, 
Millot, Gillet, Boissel, Fasquelle, Mme Fasquelle: 


MM. C. Poulenc, de Genainville, Mme de Genainville, 
MM. Kæhler, de Genainville fils, Mme Jougla, MM. Cou- 
Sin, Jougla, Maurice Grieshaber, Paul Demaria, Mme Chau- 


mette, Mme Sabourin, MM. Chaumette, Sabourin. Jean 
Grieshaber, Bospflug, Tiranty, Guilleminot, Mme Tiranty, 
MM. Maumelat, Gerschel, Manuel, Pionnier, Decha- 
vannes, Gorce, Mme Dechavannes, Lacour-Berthiot, 
Reusse, Beney, Ventujol, Beney, Marcel Braun, Beney, 
Choumoff, Beney, Jean Braun, Dagoreau, Guimaraès, Le- 


brun, Valery, Sartony, G. Mendel, Montel. 
MM. Dupont, Gevaert, Lévêque, Mme Sutto, MM. 


Champagne, Sutto, Dusseau, Mme Havermans, Mme Ha- 
vermans, MM. Vergne, Chézeau, Glidat, Rostain, Verdier, 
Mme Justrabo, Mme Verdier, MM. Goirand, Verdier, 
de Carbona, Mlle Perrier, MM. Nathan, Duthoit, Chau- 
met, Garnier, Lasserre, Mme Dusseau, MM. Emderlin, 
Maurice, Jallon, Guillemin, Delnatte, Rémi, Mme Del- 
natte, Sen, Mispelaere, Mme Sen, Mme Mispelaere, 
MM. Demarais, Mispelaere fils, Jacob, Martinache, Léon 
Choquet, Maurice Choquet. 


Les absents 


Nous ne pouvons pas mettre un point à ce compte- 
rendu sans penser aux absents. Beaucoup de nos amis 
qui désiraient ardemment se joindre à nous en ont été 
empêchés. Ils ont envoyé au Président des lettres 
d'excuses et de regrets. Nous les publions aujourd’hui, 
mais qu'ils sachent bien qu'ils n'ont pas été oubliés 
et que leur nom ne s'effacera pas du souvenir de 
M. Louis Lumière où il est gravé. 


. Breton, Ministre de l’Hygiène. 
. Coupat, Sous-Secrétaire d'Etat. 


. Symian, Député, ancien Ministre. 


RE 


. Paul-Boncour, Député, ancien Ministre. 
. Deslandes, Président de l’Académie des Sciences. 
. Je Général Sebert, Membre de l’Institut. 
. le Professeur Lippmann, Membre de l’Institut. 
. G. Leconte, Président de la Société des Gens de 
Lettres. 

M. Roblin, Président de la Ligue de l'Enseignement. 

M. Alph. Deville, Conseiller Municipal de Paris. 

M. Léopold Belan, Conseiller Municipal de Paris. 

M. Benoît-Lévy, Président du Syndicat des grands Bou- 
levards. 

M. Valois, Président de la Chambre Syndicale de la 
Photographie. 

M. Jourdain, Président de la Fédération Belge du Ci- 
néma. 

M. Gevaert, de Gand. 

M. Camille Poulenc, Censeur de la Banque de France. 

M. Georges Lordier, Directeur du Journal Le Cinéma. 


ET RE 


CA 
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Lettres et télégrammes d'excuses 
Paris, le 4 février 1920. 


Monsieur DEMARIA, Président de la Chambre 
Syndicale Française de la Cinématographie. 


Mon Cher Président, 


En réponse à votre aimable invitation, je dois vous faire 
connaître que j'espérais, en effel, pouvoir être des vôtres et 
fêter avec vous l'élection de M. Lumière à l'Académie des 
Sciences. Mais, à mon grand regret, une cérémonie officielle 
à laquelle je ne puis manquer d'assister, ne me le permet pas. 

Je vous en exprime mes bien sincères regrets el vous prie 
de m'en excuser. Veuillez être mon interprète auprès de 
M. Lumière pour lui transmettre, avec mes meilleurs souve- 
nirs, mes bien chaleureuses félicitat:ons. 

Veuillez agréer, mon cher Président, l'assurance de mes 
sentiments tout dévoués. 

BRETON, 


D 


Paris, le 10 février 1920. 
Monsieur le Président, 


J'aurais été très heureux de pouvoir me rendre, ce soir, au 
Banquet de la Cinémitographie et de la Photographie, orga- 
nisé en l'honneur de M. Louis Lumière, car vous connaissez 
le grand intérêt que je porte au Cinématographe appliqué à 
l'enseignement. 

Malheureusement, des engagements antérieurs ne me per- 
mettent pas de me rendre ce soir parmi vous. Je vous: ent 
exprime mon très vif regret. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

P. CoupaT, 
Sous-Secrétaire d'Etat à l'Enseignement technique. 


Ministre de l’'Hygiène. Paris, le 9 février 1920. 
Monsieur, 

Je suis extrêmement sensible à l'intention que vous avez 
eue de me convier à votre Banquet. 

Vous avez raison de croire que. je porte le plus vif intérêt 
à l'art de la Cinématographie. Non seulement je viens de le 
pratiquer pour mon compte, maïs je m'inspirerai de. ce sen- 
timent dans la Présidence du Groupe de l'Art qui m'a été 
confiée par mes collègues de la Chambre. 

Malheureusement, prévenu trop tard, j'ai des engagements 
pour demain que je ne puis remettre et je vous prie d’expri- 
mer à tous vos Collègues de la Chambre Syndicale, avec 
mes regrets, l'assurance de mes sentiments entièrement dé- 
voués. 

PAUL-BONCOUR, 
Député, Ancien Ministre. 


ww 
\ 


n Le 5/2 1920. 
Monsieur le Président, 
Je reçois votre lettre du 3 février et votre invitation pour 


le Banquet du 10 courant donné en l'honneur de. M. Lu- 
mière. 


Je vous en exprime mon vif, très vif regret de ne pouvoir 
prendre part à la fête. J'aurais été très heureux de proclamer 
la grande admiration que nous avons tous à l'Académie pour 
l'œuvre scientifique et industrielle de notre nouveau confrère, 
M. Louis Lumière. Il a résolu et mis au point plusieurs grands 
problèmes, et l’industrie qu’il a créée est l'une des plus im- 
portantes de notre pays. 

Heureusement les orateurs ne manqueroni pas pour célé- 
brer la valeur exceptionnelle de l'homme; et mon confrère, 
M. Carpentier, qui a si bien exposé à l'Académie les titres 
de. votre Collègue, saura, mieux que personne, vous exposer 
les éléments de sa notoriété. 

J'écris d’ailleurs à M. Lumière pour lui exprimer mes re- 
grels et lui présenter une fois de plus mes félicitations. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de 
mes sentiments les plus distingués. 

H. DESLANDES, 
Président de l’Académie des Sciences. 


RU 


PP le fevrier 1920. 


Monsieur le Président et Cher Collègue, 

J'aurais été heureux de prendre part au Banquet auquel 
vous avez bien voulu m'inviter et de m’associer ainsi à la 
manifestation organisée en aveur de M. Louis Lumière, à 
l'élection duquel, à l'Académie des Sciences, j'ai eu la bonne 
chance de pouvoir heureusement participer. 

Mais l'état de ma santé ne me le permet pas et je suis 
réduit à vous en exprimer tous mes regrets. Je vous prie. de 
mexcuser auprès de vos convives en leur faisant connaîlre 
le motif qui seul, peut expliquer mon absence à cette fête. 
qui réunit, autour d’une de 1ses gloires, tous les amis de la 
Photographie. 

Le Prince Roland Bonaparte, qui préside actuellement la 
Société Française, pourra heureusement, j'espère. V représen- 
ter dignement notre vieille Société, dont les Fondateurs, mal- 
gré l'enthousiasme provoqué par les débuts mémorables de la 
science photographique, n’ont pas dû oser certainement enire- 
voir les progrès sensationnels dont nous rend témoins aujour- 
d'hui la Cinématographie. 

Mais, pour marquer plus encore l'intérêt que notre Conseil 
porte à votre initiative, je me permels de vous demander d'ad- 
mettre à me remplacer, à votre Banquet, à défaut du Géné- 
ral Joly, absent de Paris, notre second Vice-Président, 
M. Rolland, qui apportera aussi à M. Louis Lumière les 
chaleureuses félicitations de ses Collègues de notre Conseil. 

Agréez, Monsieur le Président et Cher Collègue, l'assu- 
rance de mes sentiments dévoués. 

Général SEBERT, 
Membre de l’Institut. 
PAST 
Paris, 5 février 1920. 
Monsieur le Président, l 

Le 10 février il se trouve, malheureusement pour mob 
que je ne serai pas libre d’aller assister au Banquet auq 
vous me faites l'honneur de m'inviter. 

J'aurai eu grand plaisir à me joindre à vous pour fêter l'é 
minent et savant inventeur auquel nous devons deux belles el 
grandes industries. 
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Veuillez, jé vous -prie, Monsieur le Président, être mon 
interprète auprès de M. Louis Lumière et auprès de vos Col- 
lègues, et leur offrir l'assurance de mes vifs et sincères re- 
grets. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’expression de 
ma très haute considération. G. LIPPMANN, 

Membre de l’Institut. 


Hills le 0 crier 1920! 
Monsieur le Président, 


Nous nous faisons un plaisir de nous associer aux hom- 
mages et honneurs rendus à M. Louis Lumière. Nous sommes 
heureux de voir reconnaître le haut mérite de ce. modeste sa- 
vani; nous vous saurions gré de bien vouloir être notre inter- 
Prète auprès de lui pour lui transmettre avec nos plus chaleu- 
reuses félicitations toute notre admiration pour ses merveil- 
leuses découvertes et exprimer notre regret de ne pouvoir être 
présent à la Manifestation organisée en son honneur. 

Un motif impérieux nous oblige à rester sur place, pour la 
défense, des intérêts de la Cinématographie, gravement me- 
nacés par une nouvelle taxe dont la discussion aux Chambres 
législatives commencera demain 10 courant. À cet effet, nous 
voulons lutter jusqu'à la dernière minute et par tous les moyens 
à notre disposition sauvegarder les intérêts de. nos mandants 
avec la dernière énergie. 

Veuillez agréer, Monsieur le Présdient, avec nos regrets 
l'assurance de notre parfaite considération. 

JULES JOURDAIN, 


M. Trarieux 


M. Paul Léon Prince Roland Bonaparte M. Honnorat 


M. Gevaert, retenu en Belgique par des circonstances 
imprévues, n’a pas pu assister à la manifestation organisée 
en l'honneur de M. Louis Lumière. Il s’en excuse dans le 
télégramme suivant qui a été remis par M. L. Sutto au 
Président du Banquet. 


SuTTo, Représentant pour l’Europe de la Maison Gevaert 
de Vieux-Dieu-les-Anvers (Belgique) 
SUTTO, Paris 

D Vieux-Dieu — 04 — 58 — 60 —— 10 — 14h. 

Circonstances imprévues m'empêchent assister au Banquet 
organisé par Chambre Svyndicale Française Cinématographi- 
que en l'honneur de M. Lumière, élu membre de l’Académie 
des Sciences. Ma situation personnelle me permet apprécier 
pleinement haute valeur de ses remarquables travaux et vous 
prie être aupràs de lui interprète ma profonde admiration et 
lui présenter toutes mes félicitations. GEVAERT. 


Le Courrier avait pris de nombreux croquis des diverses 
personnalités du banquet Louis Lumière. Mais par suite 
d'une grève qui s’est déclarée dans ses ateliers de photogra- 
vure, il se trouve dans l'impossibilité de les publier et s’en 
excuse auprès de ses fidèles lecteurs. 

Les clichés de M. Honnorat et de M. Louis Lumière, 
ainsi que celui du groupe, nous ont été aimablement prêtés 
par notre confrère : Comædia. 

Le cliché de M. Jules Demaria, appartient au Journal 
Le Film, qui a bien voulu nous le communiquer. 

Tous nos remerciements à nos deux confrères. 


M. Lumière Mme Lumière 


M. Demaria 


M. Luchaire 
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LE CINÉMA ET LA VIE 
Le Film Français! 


La défense du film français semble une chose si naturelle 
qu'on serait presque tenté de s’excuser de la prendre en 
France vis-à-vis de commerçants français. Et pourtant elle 
ne fait que commencer à s'affirmer d’une façon nette, pré- 
cise et vigoureuse. Longtemps elle s’ébaucha, timide et hési- 
tante, comme si les avocats de cette cause nécessaire avaient 
craint, en haussant le verbe, de défier des puissances redou- 
tables. Puis; sous l'impulsion d'initiatives généreuses et, di- 
sons-le, courageuses, ils multiplièrent leurs plaidoiries. Enfin 
voici qu'aujourd'hui, les encouragements partent de tous les 
points de l'horizon, et que la défense s'organise énergique, 
méthodique, pleine de radieuses espérances. 

Il est vrai que jusqu'ici les munitions manquaient pour 
engager la lutte avec quelque chance de succès. Les défen- 
seurs n'avaient que des arguments à opposer à l'artillerie 
fortement outillée de leurs adversaires, et c'était là, il faut 
le reconnaître, une situation difficile et périlleuse pour des 
combattants. 

A l'heure actuelle, notre position s’est améliorée: elle s’a- 
méliore même tous les jours. 

Notre production nationale, hier inférieure, presque nulle, 
s’intensifie chaque jour. Chaque jour nos éditeurs tournent 
plus activement et il ne se passe plus guère de semaines que 
nous ne jetions sur le marché un ou plusieurs films français 
par leur origine, par leur interprétation, par l'esprit dans le- 
quel ils sont conçus. 

Il y a quinze jours, c'était le Dieu du Hasard que la 
Maison « Eclipse » avait présenté avec succès à Lutetia. 
Hier, c'était un ouvrage très intéressant et d’une rare puis- 
sance de pensée qu’une firme nouvelle, le « F ilm Etoile », 
appelait les cinématographistes à juger dans une présentation 
fort bien organisée, à Marivaux. Le Sang des Immortelles 
_— tel est le titre de ce film — pose sous une forme expres- 
sive et singulièrement émouvante la thèse de l’hérédité loin- 
taine transmise par la série des réincarnations successives. A 
plusieurs reprises le théâtre s'est occupé de cette question 
troublante, et Ibsen, dans ses Revenants, l’a traitée avec la 
maîtrise géniale dont toutes ses œuvres portent l'empreinte. 
Mais au Cinéma on n’avait pas encore abordé ce sujet 
angoissant, M. Legrand s'y est attaqué franchement, avec 
une belle hardiesse. Il a osé bâtir sur une grande idée — 
chose rare — un scénario vivant, original, d’un relief puis- 
sant, et il a réalisé un ouvrage qui restera comme un des plus 
louables efforts tentés pour la régénération du Cinéma: 

Un jeune docteur, accompagné de sa jeune femme, vient 
s'établir en un petit village du Dauphiné. A peine débarqué 
à la gare il lui semble reconnaître le pays, ce pays qu'il n'a 
jamais vu. Ainsi, d'avance, il sait qu'il y a un château, un 
château avec cinq hautes tours. On lui montre que le chä- 
teau, qui existe en effet, a quatre tours et non cinq. Mais, 


(1) Agence Paris-Télégramme. 


plus tard, on découvrira qu'en l'an 1300 le château était 
bien tel que le « voyait » le civilisé du vingtième siècle. 
Là ne s'arrête pas l'appel de l’âme ancestrale chez le doc- 
teur. C’est encore d’elle que lui vient ce caractère brutal, ces 
instincts cruels, cette fierté presque animale. 

Tous ces symptômes sont étudiés avec passion par le pro- 
priétaire du château, personnage énigmatique, qui s’adonne 
à des recherches concernant la métempsychose. Il arrive à 
se faire une certitude que le docteur n’est autre que le comte 
de Weilhac, hautain seigneur, qui vécut en l'an 1317, et 
qui, un jour, ainsi qu'en font foi ici de vieilles annales, tua 
d'un coup de rapière son épouse, qu'il n’aimait plus. 

Et voici qu'une fatalité vraiment antique pèse sur le héros 
de l’histoire. D'abord il aimera la femme de Poniensky, le 
propriétaire du château, et un jour, au cours d’une fête cos- 
tumée, il poursuivra, dague au poing, sa femme, croyant 
poursuivre son amante. Et la scène identique dans le même 
cadre se reproduira: le cruel Weïlhac ressuscitera dans l’âme 
du docteur Mauroy, et sa sauvagerie, traversant les siècles, 
couchera sur le même gazon l'épouse innocente. 

On a dit que cette scène, dans le parc nocturne, illuminé 
de la flamme des torches, était d'une grandeur shakespea- 
rienne. C'est vrai et je ne sais pas de plus bel éloge pour 
M. Legrand et pour son œuvre. 

Et maintenant quel sera le sort du Sang des Immortelles ? 
Un avenir très prochain le dira. Mais pour l'honneur du 
Cinéma français et de ceux qui le dirigent, je souhaite qu'il 
soit brillant, sans quoi il faudrait désespérer de l'avenir de 
l’un et de l'intelligence des autres. 

J. DE L'ECRAN. 


Dernière Heure 


Présentation spéciale. 

Le Comptoir Ciné-Location-Gaumont a l'honneur d'in- 
former MM. les Exploitants qu'une présentation spéciale 
du film La Rédemption de Marie-Madeleine, drame bibli- 
que en 4 parties, aura lieu au Gaumont-Palace le samedi 
28 février 1920. Ecran à 2 h. 30 très précises, ouverture 
des portes à | h. 45. 

Ce film, de la marque « Medusa-Film », Gaumont con- 
cessionnaire, est un chef-d'œuvre de l’art cinématographique: 


L'Association Professionnelle de la Presse Cinématogra” 
phique se réunira cet après-midi samedi. On parlera des pré- 
sentations de films, un sujet qui a déjà motivé une précédente 
réunion de nos confrères et de MM. les Loueurs. 


Liste des Brevets d'invention nouveaux concernant 
le Cinématographe 
Communiqué par l'Office de brevets d'invention H. BOETT- 


CHER fils, avocat, Ingénieur-Conseil, 39, Boulevard Saint- 
Martin, Paris. 


E. J. B. Trowserr, — N° 495.929. Appareil à vernir les dia” 
positives et clichés. 


J. P. HANSEN. — N° 496.141, Perfectionnements aux obtura” 


teurs à volets pour appareil photographique. 


L'AGENCE GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


présente 


Comédie Sentimentale en}5 parties 


(VIOLET HOPSON) 


Établissements 


DELAC, VANDAL & C'* 


AGENCES à MARSEILLE — LYON — BORDEAUX — STRASBOURG — LILLE 
NANCY — TOULOUSE — BRUXELLES — GENÈVE 


L'AGENCE GÉNÉRALE  CINEMATOGRAPAIQUE 


PRÉSENTE 


WILLIAM DESMOND 


DANS 


LA VALLÉE 
U J'ILENCE 


(z roduction Jesse FD} Hampton ) 


olsbliserments Deélac Vändel & C° 


DELAC & VANDAL PRÉSENTENT 


_FANNIE WARD 


5 OH JEAN DA . Cape jan ah 


LA RAFAL 


d'aprés le celebre pièce d /1enry Bernsiein = 
PR 


Mise en Scène de de Baronce!li 


ETABLIYEMENT/ 


DELAC VANDAL, &+ C* 


/ ‘Qgence Générale Crn émalogrephique 
16 RUE GRANGE - BATELIERE PARIS 


FRESENTE 


MARIE WALCAMP 


= 
Æ 


l'hérone célêbre de Juzy/ Arnéricaine FE | 
[AS de Carreau ‘ete. LE 
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( TRANS -ATLANTIC ) 
A. Gounol 


RETENEZ DÈS MAINTENANT CETTE SÉRIE 
SENSATIONNELLE QUI SERA PRÉSENTÉE PROCHAINEMENT 


présentera 


Un beau film français 


DRAME: 


)DRTAMDTE PUBLICITÉ 


interprété par 


42, Rue Le Peletier, PARIS 


N'oubliez pas d'aller le 16 Février 
courant, à dix heures du matin, à la 


SALLE MARIVAUX 4 
René PLAISSETTY 


y présente son dernier Film : 


ons [ATEN 


Comédie Dramatique en 5 Parties 


Téléphone : TRUDAINE 52-27 


Adr. Télég. : FILMONAT PARIS 


Et retenéz cette année cinq 
semaines dans vos Programmes 
pour inscrire d'office : 


SALOME 
FAN FAN 

ALADIN 
ALI-BABA 


La FILLE DES DIEUX 


Superproductions FOX FILM 


iné-Jocarion 


- FCLIPSE : 


À A À 


UN SUCCÈS CERTA 


IN PRÉSENTÉ 


2 AFRIFICHES 


Les droits d’exclusivité pour l'Etranger, 


INÉ-JOCATION 
- ECLIPSE :- 


RETENEZ SA DATE DE SORTIE 


\ 
LES PHOTOS 


He ilms “ IPSE ” 
s'adresser à la Société des Films ECL iné-Jocarion 


- ECLIPSE - 


PIERRE VOUS DIT : 


Je présente les plus grands succès ! 


PAUL RÉPOND : 


Non !... ce n'est pas vrai. c'est mot |! | 


Alors ? 


Comment expliquer POURQUOI les 


CINÉEMATOGRAPHES HARRY 


VOIENT CHAQUE JOUR AUGMENTER 
LEUR CLIENTÈLE et fournissent régulière- 
ment, chaque Semaine, plus de 


500 PROGRAMMES ? ?! 


C'est parce que, suivant leur devise : 


‘* BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE ” 
les Cinématographes HARUKR Y continuent 


à mettre sur le marché les 


MEILLEURS FILMS des plus IMPORTANTES MARQUES DU WuNDE) 


“a Cinématographes HARRY 


158'° Rue du Temple, PARIS 
Téléphone : ARCHIVES 12-54 Adresse télégrapbique : HARRYBIO-PARIS 
Rs à 


RADIA 
——_—_—_—_——_—— 


TÉNÉBRAS 


Ciné-Roman Français en 5 Episodes 


> ÉPISODE : LA GROTTE DU DIABLE 


Longueur approx. 560 m. — 2 Affiches — Photos 


LOIR INOINCIALINEINIINLINLS 
CUB COMEDIES 


GEORGET FAIT UN REMPLACEMENT 


COMIQUE 


Longueur approximative : 305 mètres 


LOPRUPLOT LOL ECC TLC EE 7 
EDUCATION Ar. 


L'Observatoire du Mont Wilson 


Documentaire 


Longueur approximative : 311 mètres 


RARODOAU AU LU LUS 
CR ES PICTURES 


LE TOURBILLON 


Grande Comédie Dramatique €n 5 Actes 
RINE MORTON 


Tirée de la célèbre pièce de VICTO 


par IE ALICE BRADY 


ve :1.597 mètres 


interprétée 
Longueur approximati 


EE rene me 
Xi seront présentés le Samedi 21 Février, à A0. du matin, aù Ciné Max Linder, 24 boul. Poissomnière 


RE ere e Res COCOLLLILLLL 


RÉGION DU SUD-OUEST | RÉGION DU NORD 


| RÉ CENTRE 
# Saint-Louis | Ds Fa Charité 20, rue du Palais-Gallien 23, Grande-Place 
MARSEILLE | LYON BORDEAUX LILLE 
J SUISSE 
| 97 nee He STRASBOURG 1, place Longemalle 
É BRUXELLES 45, rue du Vieux-Marché-aux-Vins GENÈVE 


Gazette rimée du COURRIER 


Allons-nous enfin assister à une 
contre-attaque du film français? 

(Ch. Le FRAPER, Courrier du 7 
février 1920.) 


Contre-attaqaue 


Allons-nous enfin assister 

À la fameuse contre-attaque 

Du film français sur l'étranger 

Et fair’ triompher notre marque? 
Espérons-le car, nous avons 

Bien progressé celte semaine; 
Nous avons des films, de très bons, 
Et d’autres d’une bonn moyenne. 


C'est le quart de la production, 
Dans le torrent hebdomadaire, 

Que cette fois-ci nous avons, 

Mais il rest du travail à faire. 

Si les éditeurs et les loueurs 

Ont mérité d’notre industrie, 

Que ces Messieurs les Directeurs 
Nous aid'nt et s’mettnt de la partie. 


Il faut leur collaboration 

Pour le but qu'il nous faut atteindre! 
Qu'ils réserv'nt à notr’ production 
Une bell’ place et non la moindre. 
Qu'ils accueillent les films français, 
Et leur ouvrent grandes leuns portes: 
Ou nous n'en sortirons jamais; 

Nous aurons des ennuis d’lout's sortes. 


Il ne faut pas que nos amis, 

Pour notre film soient trop sévères 

Et n'exigent pas sans merci, 

Des chefs-d'œuvr’ de tout’s les manières. 
Qu'à nos auteurs ils fass’nt crédit 

Et leur accordent leur confiance, 

En accueillant leurs films aussi 

Et témoignent leur bienveillance. 


Quand les débouchés commerciaux 
Seront assurés pour nos bandes, 

Nous trouverons des capitaux 

Pour exécuter nos commandes. 

Nous pourrons alors sans retard 

À nos concurrents d'Amérique, 

Dont la seul force est le dollar, 
Montrer qu’nous leur faisons la niquc. 


Les éditeurs et loueurs français 

Ont fait un effort magnifique. 

Tous les directeurs désormais 

Devront imiter leur tactique. 

Qu'ils ouvr'nt leurs carnets d'location 
Aux films français chaque semaïne. 
Assurément nous progress rons; 

C'est une chos’ sûre et certaine. 

RENÉ HERVOUIN. 
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Le Concours du Film Français 


Notre excellent confrère Bonsoir ouvre entre ses lecteurs 
un concours de scénarios. Nous en donnons avis aux nôtres 
en les engageant à lire attentivement le grand quotidien 
parisien et à prendre part à cet aimable tournoi cinémato- 
graphique. 

LE Concours DU FILM FRANÇAIS 

Les lecteurs de Bonsoir ont suivi attentivement, si nous en 
jugeons par les lettres qui nous ont été adressées, la campagne 
que nous avons menée pour le Film français. Les éditeurs ont 
commencé un sérieux effort, et nous sommes désireux de les 
encourager à persévérer dans la bonne voie. 

Nous voulons des films conçus, mis en scène, joués par des 
Français. Notre pays est assez riche encore d'imagination, de 
goût et de talent... 

Avant tout il nous faut de bons scénarios; peu importe 
qu'ils soient d'un auteur consacré par la gloire de l'écran. 
L'œuvre seule nous intéresse. 

Aussi Bonsoir publiera dans quelques jours les conditions 
d'un concours de scénarios cinématographiques ouvert à tous 
ses lecteurs. Le jurv sera composé d'experts cinématogra- 
phistes, auteurs, metteurs en scène, éditeurs, acteurs, exploi- 
tants. 

À partir du lundi 16 février paraîtront en 4 page de Bon- 
soir des bons destinés à être joinis aux scénarios cinématogra- 
phiques. 

Dans quelques jours, 
saires. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE des FILMS et CINÉMATOGRAPRES 


(Société Anonyme) 


UNIVERS 


nous donnerons tous les détails néces- 


6, Rue de l’'Entrepôt - PARIS 
Télégr. UNICELO-PARIS 


Téléph. NORD 12-67 


LOCATION DE FILMS 


à des prix intéressants 


LOCATION 
DE POSTES 
COMPLETS 


ES 
FORFAITS 
pour programmes et appareils fournis avec opérateur 
ACHAT & VENTE DE FILMS NEUFS 
& D'OCCASION 


Deux Grands Films Sensationnels —— 


_ L'AmiFritz 


d’après la célèbre pièce d'ERCKMANN-CHATRIAN 


avec DE MAX - Huguette DUFLOS - MATHOT 
Adapté à l'écran par René HERVIL 


TRÉS BCLLE PUBLICITÉ - 5 AFFICHES - SÉRIES DE PHOTOS, BROCHURES 


644 4 & 2 + + + + + + + + + + + + + + + + 


L'Appel du Sang 


d'après le célèbre auteur anglais ROBERT HICHENS 


we LE BARGY 


Pbyllis Neilson TERRY - Ivor NOVELLO 


Desdemona MAZZA - G. de Gravone - Salvatore lo Turco 
Adapté à l'écran par Louis MERCANTON 


| 

Longueur approximative: 1.5O0O mètres 
(l 

: 


TRÈS BELLE PUBLICITÉ - 5 AFFICHES - SÉRIES DE PHOTOS, BROCHURES 
Longueur approximative : 2.200 mètres 


POUR LA LOCATION. s'adresser aù ROYAL-FILM, “ire Michodière 


Conçessiemnaire pour le MIDI et les COLONIES : Concessionnaire peur la RÉGION LYONNAISE : 
Etienne GIRAUD J. BOULIN 
Midi=Cinéma-Location Sélecta-Film-Location 
4, Rue Grignan MARSEILLE 81, Rue de la République LYON 


——————_—— a] 
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SUR L'ÉCRAN 


Le Sang des Immortelles ”. 

Le Sang des Immortelles a été présenté samedi dernier à 
la salle Marivaux avec un immense succès devant le Tout- 
Paris des grandes premières cinématographiques. Ce très 
beau film, que le grand public est à son tour impatient d'ap- 
plaudir, sera projeté dans les Cinémas à partir du 19 mars. 
Heureux les établissements qui ont la chance de pouvoir 
l'inscrire à leur programme! Une publicité considérable faite 
par films dans les Cinémas, par projections dans les Théà- 
tres, par articles et annonces dans la presse, assurera tout à 
la fois le triomphe d’un chef-d'œuvre du film français et la 
fortune des exploitants. 

Je 
Où est le ‘“ Tigre”. 

Certains journaux prétendent qu'il s’est retiré dans sa 
petite maison de Bretagne; d’autres affirment qu'il est en 
Egypte, au pays des Pyramides et des Momies. Mais aucun 
n'a songé qu'il pouvait être ailleurs. Or, si nous ouvrons 
les journaux cinématographiques américains, nous apprenons 
que « l’homme le plus puissant du monde — celui qui a 
terrassé le Kaiser — vient d'écrire pour le Cinéma le drame 
le plus puissant du monde pour le plus puissant succès du 
monde ». 

Le titre de ce film? Le plus Fort (The Strongest). 

L’Editeur> Fox-Film Corporation, de sorte que William 
Fox, qui nous a déjà présenté de si belles choses, nous pré- 
sentera bientôt le « Tigre! » ou plutôt l’œuvre unique 
écrite par Clemenceau pour le Cinéma. 

Les journaux américains ajoutent que les plus grands 
artistes internationaux ont été choisis par Georges Clemen- 
ceau lui-même pour interpréter les principaux rôles de son 
scénario dont la mise eri scène a été confiée à R.-A. Walsh, 
frère de George Walsh, le célèbre artiste de la « Fox- 
Film ». 

Je 
On Ouvre. 

On nous annonce la prochame ouverture, à Neuilly-sur- 

Seine, d’un somptueux Palace de 1.800 places. Ses plans 


mmègègppg eee 

Pour PROJECTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES LAMPES UNION 1/2 watt 
Recommandées aux opérateurs ne disposant pas d'un fort ampérage 

Cette lampe à filament métallique établie spécialement ne nécessite aucune installation. 


Elle s'emploie sans résistance et consomme très peu de courant. 
P 


De construction très réduite elle peut se placer dans n’importe quelle lanterne et fonc- 


tionne parfaitement sur courant alternatif ou continu. 


La lampe UNION 7/2 watt est fournie avec son support pour COURANT DE 


110 VOLTS avec douille à baïonnette et deux mètres de fil souple. 


No 00 ‘avec lampe de ‘100 bougies 1/2 watt et support. .. .. .. + ++ ++ 


Ne o — 200 — _ 
No 1: _ ere) _ — 
N°2 — 1.000 — 2 


sont établis avec les derniers perfectionnements de l'archi- 
tecture théâtrale. 


A Colombes on prépare également l'ouverture d'un 
Palace de 2.000 places aux environs de la gare. 


Rue Legendre, à Paris, un nouveau Cinéma, Legendre- 
Clichy-Palace, vient de procéder à son inauguration avec un 
très grand succès. 


Le Métropol-Cinéma, avenue de Clichy, qui appartient 
au groupe de Lutetia- Wagram, à également ouvert ses portes 
avec un succès considérable. 


Rue de Lyon, le même groupe édifie un Palace de 2.000 
places qui sera un des plus beaux établissements de Paris. 


Le 4 avril, les Etablissements L. Aubert inaugureront, 
rue de Rennes, Régina-Aubert-Palace, qui est, paraît-il, un 
modèle de confort et d'élégance. 


Le Paradis-Cinéma, rue de Belleville, qui appartient 
également aux Etablissements L. Aubert, a effectué brillam- 
ment sa réouverture. Ses agrandissements et embellissements 
ont été très remarqués de sa fidèle clientèle. 


Sous peu ouvrira également Voltaire-Palace, rue de la 
Roquette, un magnifique établissement de 1.800 places. 
Voltaire-Palace appartient à la Société L. Aubert. 


A la fourche des avenues de Saint-Ouen et de Clichy; 
un énorme Palace s'élève qui aura plus de 2.500 places. 
Son ouverture n’est pas encore fixée. 


= 


Auteurs de Scenarii sachez que. 
La Société Cinématographique L. Morat et P. Régnier 
reçoit et lit tous les scénaril. 
Envoyer les manuscrits chez M. Courau, 32, rue des 
Vignes, Paris (16°), correspondant de la Société. 


50 fr. 
TON 
MARDI: 
ISO 


Établissements UNION - Pierre Lemonnier 


Gros — Exportation 


o, Rue du Conservatoire, PARIS-IXe — Téléphone Gat. 01-94 


Mercredi 18 Février 


AeUNION-ECIAIR 


— 


présentera 


Comédie Comique de Ja NoutèMe Série 
MARCEL LÉVESQUE AS 


Mise en Scène par JEAN DURAND NICE 
500 mètres — 2 Affiches 
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MISSION D'ETAT 
Drame du contre-espionnage aux Etats-Unis 
Série George ILARKIN 


306 mètres — Affiche KALEM FILM 
ne 


Le SULTAN se REND à la MOSQUÉE 


Documentaire Marocain 
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Hyménée. 

Notre sympathique collaborateur et ami, M. Henri Cha- 
pelle, dont tous nos lecteurs ont apprécié maintes fois le 
talent au cours de ces derniers mois, nous fait part du ma- 
riage de son fils Gaston avec Mile Mathilde Coudert. La 
bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux le 
samedi 7 février 1920, à midi précis, en l'Eglise Saint- 
Matin (rue des Marais), au milieu d'un concours affec- 
tueux de nombreux amis. 


M. Gaston CHAPELLE 


M. Gaston Chapelle, qui vient d’être démobilisé, appar- 
tient aussi à notre corporation. Nous aurons bientôt l'occa- 
sion de reparler de ses travaux. 

En attendant, nous lui adressons, ainsi qu'à sa jeune 
femme, l'expression de notre sympathie et tous nos souhaits 
de bonheur. 

nn 
“Le Vainqueur de l'Ogre :. 

C'est le titre du film sensationnel qui sera présenté par la 
« Fox-Film » au Mogador-Palace, le samedi 21 février, 
à 9h. 1/2 du matin, pour être édité en | ou 2 parties, sui- 
vant le désir des clients, pour les Fêtes de Pâques (2 avril). 

Le Vainqueur de l'Ogre, interprété par deux enfants 
prodiges, Francis Carpentier et Virginia Lee Corbin, est une 
grande comédie d'aventures dramatiques se déroulant dans 
le Royaume des Lilliputiens fidèlement reconstitué. Notre 
héros (Francis Carpentier), âgé de 5 ans à peine, finit par 
triompher, après d’émouvantes péripéties, d’un géant formi- 
dable qui, non content de semer la terreur dans tout le 
royaume, s'était emparé à lui seul de la citadelle du roi, 
malgré la bravoure de ses nombreux défenseurs, et avait 
enlevé la petite princesse (1), héritière du trône de Lilliput. 

Ce film, dont la mise en scène est merveilleuse et l’inter- 
prétation vraiment extraordinaire, nous démontre une fois 


de plus que la force ne peut rien contre la ruse et que les 
mie Pre 


(1) (Virginia Lee Corbin). 


Es 
Le VÉRITABLE 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


OXYDELTA 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l'arc électrique 


PORTE LA MARQUE 
CI-DESSOUS 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurité un éclairage 
parfait doivent exiger cetle marque sur 
les appareils et refuser les imilalions. 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 


dans le monde entier 


——+09 — 
DÉMONSTRATIONS PERMANENTES 


FRERE RER EEE PP PONT ETC CEE 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 


PARIS 


PRCLLTELLLLLLLLE) 


er 


CITATIONS 
à l'Ordre : 


Une aventure honnête et simple, 
pittoresque et mouvementée qui permet 
à 


Jeanne AMBROISE 


de révéler ses dons de charme, d'émo- 
tion et de radieuse beauté 


. EL PAGUÉRI 


d'être le plus séduisant bandit qui se 
puisse rencontrer sous toutes les lati- 
tudes 


Étienne MICHEL 


d'avoir communiqué sa naturelle ron- 
deur et sa souriante bonhommie au 
gentleman-farmer qu'il incarne, 


Telle est 


M. Pierre BRESSOL 


Une Goutte de San 


| 
{ 
CINÉ-DRAME D'AVENTURES DE MM. Étienne MICHEL et Pierre BRESSOL 


où PIKRKBRBRBE BRESSOI est admirable de ïforce, de volonté et de 


Simplicité où son masque tragique et mobile, son autorité, prêtent une vie réelle et essentiellement 
WmMpathique au plus élégant, au plus sportif et au plus français des détectives : 


NICK CARTER 
| Sera présenté le 25 Février UNION-ECLAIR 
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Groupes Electrogènes ‘L’ASTER" neuis 


70-1140 volts, 45 ampères 
LIVRABLES IMMÉDIATEMENT 


Exposition Maison Blériot 
187, Rue du Temple, PARIS 


Pour renseignements 


écrire : E. F. ZAPATERRA, 22, rue Taylor. Paris 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


Goliath hautains et prétentieux, qui se croient invulnérables, 
trouvent toujours un petit David pour les réduire à l'im- 
puissance. 

Nous pouvons affirmer, sans crainte d’être démentis, que 
Le Vainqueur de l'Ogre sera un très gros succès. 

Je 
Société Lyonnaise d'Exploitations Cinéma 
toéraphiques et Artistiques. 

Cette Société Anonyme nouvelle, constituée sous les aus- 
pices des Etablissements L. Aubert, a pour objet l’instal- 
lation et l'exploitation, sous toutes formes, d'industries ciné- 
matographiques, photographiques, phonographiques et d’in- 
dustries artistiques ou autres s’y rattachant. 

Le siège est 124, avenue de la République, à Paris. Le 
capital est fixé à 250.000 francs en actions de 100 fr. dont 
1.000 d'apport attribuées aux Ætablissemens L. Aubert. 

Les administrateurs sont: MM. Louis Chomel, proprié- 
taire, à Lyon, rue Grolée, 4; Théodore Foray, associé 
d'agent de change, à Lyon, cours de la Liberté, 30, et 
Claude Louis, directeur du Service photographique de l'Uni- 
versité de Lyon, à Lyon, rue Jacques-Moiron, 2 
En 


Films d’Outre-Rbin. 
Editeurs, loueurs de films et exploitant polémiquent actuel- 
lement sur les meilleurs modes de location de films: prix for- 
faïtaires ou pourcentage sur les recettes. Les uns et les autres 
sont d’ailleurs pareillement insoucieux de la qualité de leur 
marchandise et geignent également sur le malheur des temps; 
en dehors de ce lieu-commun, ils ne paraissent guère ne s'être 
mis d’accord que sur un point: en donner au public pour le 
moins possible de son argent. Il n'y à donc pas lieu de s’éton- 
ner si certains professionnels du Cinéma accueillent dès main- 
tenant avec ferveur les films boches dont les bas prix défent 
toute concurrence cependant que l’Allemagne interdit l’impor- 
tation des films français. Nous allons donc, sans doute, ap- 
plaudir bientôt sur l'écran quelque nouvelle Madame. Du 
Barry où le château de Postdam figurera le château de Ver- 
sailles. MM. les Loueurs de films vont vraiment un peu vite; 
il est vrai qu'à plusieurs d’entre eux et non des moins notables 
la guerre fut légère. Ils ont gagné beaucoup d'argent. Et voilà 
comment une industrie aussi française d’origine tombe de Cha- 
rybde en Scylla. 
Je 


« L'Œuvre » ouvre une rubrique Cipémato- 
g£rapbique. 


Sous le titre Ombre et Lumière, notre grand confrère 


l'Œuvre ouvre une rubrique cinématographique et l’annonce 
en ces termes: 
OMBRE ET LUMIÈRE 

Sous ce titre, l'Œuvre ouvre une rubrique cinématographi- 
que. Il est impassible, en effet, à l'heure actuelle, de ne point 
consacrer de temps à autre au moins quelques lignes aux nour- 
velles productions de cet art nouveau. Le succès du « Ci- 
néma » dans tous les milieux est indéniable. Nous sommes de 
ceux qui croient que la crilique — nû5s entendons par là l’en- 
semble des critiques — peut avoir une influence tant sur le 
goût du public que sur les tendances des directeurs. Nous 
nous efforcerons, dans cette modeste rubrique, de lutter contre 
les œuvres mauvaises qui ne valent que par la publicité tinta- 
marresque qu’on leur consacre, de signaler les films vraiment 
artistiques — car on peul, car on doit faire de l’art au cinéma 
___ et aussi de défendre les intérêts du film français contre la 
concurrence élrangère. — 

Nous sommes particulièrement heureux de l'initiative que 
prend aujourd’hui le grand journal parisien. C’est un puissant 
concours qui nous arrive. 


Je 
Aladin. 


La Monat-Film présentera vendredi prochain, 13 courant, 
à 20 heures 3/4 précises, à la Fox-Film, 1, rue Taitbout, 
Paris, Aladin, le premier sujet d'un groupe de films sélec- 
tionnés par M. Monat aux Etats-Unis dans la superpro- 
duction de la Fox-Film. 

Il y a eu un effort prodigieux dans la mise en scène de 
ces sujets interprétés par des personnages de 4 à 10 ans. Les. 
spectacles marquent une évolution de notre industrie, évolu- 
tion que nous devons encourager. Nous n'y manquerons pas: 


EE 


Un Film Sensationnel : “ Charmeuse!”. — 
Une incomparable artiste de neuf ans. 
De tout temps, les peintres, les sculpteurs, les poètes 
célébré le charme de l'enfant: sous la frêle apparence de 5 
grâce naïve et mutine demeure l'espoir tenace et le mysté- 
rieux avenir de toute une humanité. Les anges qui voletent \ 
dans les nuages paradisiaques des imagiers sacrés du moye? ‘| 
âge, les amours qui lutinent dans les bosquets fleuris des peiñ” 
tres libertins du XviH° siècle, sont pareillement figurés par des 
enfants plus ou moins graves ou rieurs. 
C'est donc la poésie de mille chefs-d'œuvre anciens €! 
nouveaux que doit faire revivre à nos yeux, dans le charm£ 
de la vie et de l’action, le film sensationnel Charmeuse! 0h 
se révèle une incomparable artiste de neuf ans; l’adorab!® 


on 


MAISON SPÉCIALE DES FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Raoul À. FOosCOLO & Cie 
ZINDJINLI HAN N° 8 
Constantinople (Turquie) 

Téléph. PÉRA 152. — Aûr. télég. FOSCOLO ZINDJINLI HAN 


ACHAT — VENTE — LOCATION 


FE". MERIC 


PRÉSENTERA 
le MARDI 17 FÉVRIER, à 2 heures, au Palais de la Mutualité 


LE GRAND  EFII.IM 


Grande Publicité 


Film d'Aventures 


trois sortes 
de Grandes Affiches 


à 


Sensationnelles 


en sept épisodes 


de la 


chaque épisode 
TIBER FILM 
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Prochainement sera présenté le premier Film de la Marque “ Les 


Grands Films ” A U s oO N ' A 


PHERÇCULE MODERNE à grande attraction, dans Pose 


Pour la Location, s'inscrire aux CINÉMATO GRAPHES MERIC 
PT, Rue Saint-F'ertéol, 71 


17 ‘Rue ‘Bleue, LF 
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CRITERI\O 


fillette évolue avec une grâce exquise, un nature] merveilleux 
au milieu des rires et des larmes d'une magnifique comédie 
dramatique. Cette artiste est une françaid, « la petite 
Renée », « l'enfant merveilleuse ». Charmeuse, où la petite 
Renée joue d’ailleurs le principal rôle, va être édité prochai- 
nement par la grande firme des Champs-Elysées, Film- 
Etoile. Tout Paris sera donc bientôt convié à venir applaudir 
« l'enfant merveilleuse » dont les rares initiés prévoient et 
annoncent l'extraordinaire succès. 


QuTiTES hOUVELLLS : 


« La Pensée Latine » donnera sa première soirée litté- 
raire et artistique le jeudi 19 février, à 8 h. 1/2, salle Sant- 
Georges, 7, rue Saint-Georges (9°). 

Le poète René-J. Beaudoin y fera une causerie sur la vie 
et l'œuvre d'Alfred de Musset, suivie d'auditions. 

Des cartes d'invitation seront adressées aux personnes qui 


en feront la demande au siège de « La Pensée Latine », 
17, rue de Rivoli, Paris. 


MM. Joyeux et Verbrest inaugureront bientôt à Reims 
un nouveau Ciné, le Palace-Aéro-Cinéma, place d’Erlon. 

La salle est, paraît-il, superbement agencée et de très 
vastes dimensions. 


P. CANEGALY 


PELLICULES VIERGES 


19, Rue Pasteur, LE VESINE T (S.-et-0.) 


M. Bèle a A M. Cintrat le Cinéma 22, Grande- 


Rue, à Créteil. { 


M. et Mme Renaut ont vendu à Mme Feuillet le Cinéma 
70, rue de Charonne, sous le nom de Ciné-Magic. 


Mile Labielle a vendu à Mme Labielle le Cinéma 18, 


rue Stephenson, à Paris. 


MM. Nicolle et Herault ont vendu à M. Tournier le 
Cinéma 116, boulevard National, à Ivry-sur-Seine. 


M. Robert de Broglie a vendu à MM. Auguste Weck 
et Maurice Lauvard l'Alhambra, à Montreuil-sous-Bois, 
rue de Vincennes, 22. 


M. Delarue, à Paris, n° 34, avenue Ledru-Rollin, a 
vendu le Cinéma Saint-Antoine, qu’il exploitait à Paris, 39, 
rue de Citeaux. 


M. Siffrid Marcel, à Paris, 153, boulevard Ney, a vendu 
à M. Albi Camille, le Cinéma qu'il exploitait, 5, place 
Gambetta, à Arcueil-Cachan. 


M. Lemaire Georges, 182, rue d'Auteuil, à Paris, a 
vendu à MM. Prolteau, 73, rue Ramey, et Charpignon, : 
73, avenue Ledru-Rollin, le Cinéma-Pathé qu’il exploitait 
à Vincennes, 26, rue de l'Eglise. 


La Société Greilsanomer, Kleine et Gorge, dont le siège 
social est 49, rue de Chabrol, vient d'être fondée au capital 


de 31.000 francs. 


MM. les Actionnaires de la Société cinématographique 
de France, au capital de 150.000 francs, dont le siège 
social est à Paris, 3, rue Bourdaloue, sont convoqués en 
Assemblée générale ordinaire annuelle pour le vendredi 
20 février 1920, à dix heures du matin, à Paris, 3, rue 


Bourdaloue, chez M° Dayan. 


Téléphone : 


ERMOLIERE LI 


106, Rue Richelieu, FARK 


LOUVRE 47-45 
Adresse télégr. : ERMOFILMS-PARIS 


Presentation du Mercredi 25 Février 
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Les Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris, 


informent les intéressés qu'ils ont actuellement, prêts à être 


. livrés, un stock important d’Appareils Cinématographiques 


à prises de vues de différents modèles. 


Le Conseil d’adminisiration actuel de la Société Lyon- 
naise d'exploitations cinématographiques et arüstiques dont 
nous avons annoncé le transfert du siège social, 124, avenue 
de la République, à Paris, est composé ainsi qu'il suit: 


MM. L. Aubert, Barré et de Wera. 


On nous informe que M. Coste, directeur de l'Olympia 


‘ Cinéma de Toulouse, ayant dû reculer l’ouverture de son éta- 


blissement, à la demande de la Commission des théâtres, en 
a prévenu les artistes engagés en leur payant le montant de 
leur contrat. 


La population de la Voulte-sur-Rhône va posséder une 
grande salle de cinéma édifié par M. Jalatte, avenue de Va- 
lence, qui donnera un programme composé de films soigneu- 
sement sélectionnés. Les représentations auront lieu le samedi 
soir et le dimanche, en matinée et en soirée. 


Les distractions n’abondent pas à Vervins. Aussi les Ver- 
vinois ont-ils été heureux d'apprendre l'installation d’un éta- 
blissement cinématographique par leur compatriote, M. Pou- 
lain, ancien adjudant-aviateur. Il fonctionne sous le hall de 
l'Hôtel de Ville les samedi et dimanche soir et donne une 
matinée dans l’après-midi du dimanche. 


Le Conseil municipal de Saint-Emilion (Gironde) vient 
d'autoriser l'installation d’un cinéma à Saint-Emilion, sur la 
demande de M. Hyaunet, de Bordeaux, et de voter une taxe 
de 10 pour cent sur toutes les représentations publiques qui 
seront données à Saint-Emilion. Le garde-champêtre! est 
chargé d’encaisser la dite taxe. Exception sera faite pour les 
représentations de charité. 


M. René-Adolphe-Alcide Wagner, directeur de cinéma- 
tographe, demeurant à Paris, rue des Messageries, n° 23 bis; 

Et M. Roger Sambourg, entrepreneur de battages, demeu- 
rant à Bézu-Saint-Eloi (Eure), ont vendu à M. Clovis Le- 
vesque, propriétaire à Auneau (Eure-et-Loir), rue Pasteur, 
n° 57, le fonds de cinématographie connu sous le nom de Ci- 
néma-Palace qu'ils exploitent à Troyes, rue de la Grande- 
Tannerie, n° 65, le dit fonds comprenant: l’enseigne, le nom 


commercial, la clientèle et l’achalandage y attachés, les objets 
mobiliers, matériel et ustensiles servant à son exploitation et 
le droit au bail des locaux où il est exploité. 


On nous mande de New-York que M. H. Schoenbaum, 
fondateur, organisateur et rédacteur en chef du journal New- 
Yorkais /nternational Cinéma Trade Review vient de donner 
sa démission. Le journal a été vendu deux jours après au trust 
des publications américaines dont M. A.-B. Swetland -est 
président. 

Le départ de M. Schoenbaum est dû au fait que la direc- 
tion se refusait de faire circuler le journal parmi les proprié- 
taires de théâtres américains. 

M. Schoenbaum va se consacrer à l'importation d'articles 
cinématographiques français et à cet effet a déjà établi des 
bureaux au numéro 10 Drake Avenue, New-Rochelle, N. Y. 


CMS TA 
MM. Biard et Cie ont vendu à M. Biard, 21, rue Ber- 


gère, Paris, leur attribution de reportage photographique. — 


(P. A. 7-2-20.) 


MM. les actionnaires de la Société des attractions reli- 
gieuses de Lourdes tiendront leur Assemblée extraordinaire 
le 9 mars, à 14 heures, rue de la Grange-Batelière, n° IQ 


à Paris. — (A. P. 7-2-20.) 


Suivant acte sous seings privés, M. Guy Pihan de la 
Forest, demeurant à Paris, rue de Rome, n° 64, a cédé à 
M. Alfred Cambillard, demeurant au Perreux (Seine), rue 
de la Gaîté, n° 16, tous les droits lui appartenant concer- 
nant le Cinéma connu sous le nom de Familia-Concert, qu'il 
exploitait à Paris, rue des Pyrénées, n° 277. — (PS A 
7-2-20.) 


M. Ignace Goldstein nous fait part qu’il représente à 
Lyon la Selecta-Film-Location, 81, rue de la République. 


MM. Roux et Cie fondent une Société Anonyme ayant 
pour objet le Cinéma, dont le siège social est 45, avenue de 


la Motte-Picquet. Capital 300.000. — (G. P., 19 jan- 


vier.) 


Des modifications sont apportées à la Société Cinéma- 
Studio de Joinville. Capital 1.000.000. Siège social, 4, rue 
d'Aguesseau, Paris. — (G. T., 22 janvier.) 
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La Société Lyonnaise d'exploitation cinématographique et 
rtistique ayant pour objet l'industrie cinématographique, 
lont le siège social est 124, avenue de la République, à 
Daris, vient d’être fondée au capital de 210.000. — (G. 


>. 21 janvier.) 


La Société Pigeard P. et Cie, ayant pour objet les films, 
lont le siège social est 18, rue Saulnier, Paris, est fondée 


u capital de 10.000 fr. — (A. P., 3 février.) 


La Société d'exploitation cinématographique (Phocéa- 
Exploitation), dont le siège social est 8, rue de la Micho- 
dière, vient d'être fondée au capital de 1.500.000 fr. — 
(G. P., 20 janvier.) 


Mercredi, 11 février 1920, a eu lieu, à l'Ecole d’électri- 
cité et de mécanique de la rue Violet, à Panis, la première 
séance de Cinéma adapté à l’enseignement. 

La Direction et les élèves ont pris un vif intérêt à cette 
première séance qui marque un pas en avant Vers le progrès 
du Cinéma enseignant. 

Espérons que ces séances s'étendront dans toutes nos 
grandes écoles industrielles et communales où le Cinéma aura 
remporté une magnifique victoire de plus. 


La Société Internationale des Cinématographes Edmond 
Bétancourt, Société Anonyme au capital de 600.000 de, 
dont le siège social est à Paris, 32, boulevard de Stras- 
bourg, est fondée. 

La Société a pour objet l’achat, la vente, la location, l'ex- 


4, via in Lucina 
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SOCIÉTÉ DES NÉGATIFS 


ROME 
—— 
DIRECTION ARTISTIQUE DE M. 


ploitation de films, brevets, machines, appareils et acces- 
soires cinématographiques, de salles spéciales, d'immeubles 
utilisables pour cette industrie et, généralement, toutes opé- 
rations financières, commerciales, industrielles, mobilières et 
immobilières se rattachant directement ou indirectement à la 
cinématographie. 

Premiers administrateurs: M. Bétancourt Edmond, ingé- 
nieur: M. Pi Henri, capitaine de corvette, chevalier de la 
Légion d'honneur; M. le comte Robert de Balincourt, com- 
missaire aux comptes; M. Bertrand Georges, banquier, rue 


Artan, 32, à Bruxelles. 


MM. les Actionnaires de la Société Anonyme dite: 
Exploitations Théâtrales et Cinématographiques, au capital 
de 161.200 fr., dont le siège est à la Garenne-Colombes, 
boulevard de la République, 29 bis, sont convoqués en 
Assemblée générale extraordinaire pour le 23 fevrier 1920, 
à 20 heures, boulevard de la République, n° 27, à la Ga- 
renne-Colombes. 


Ordre du Jour: 


Augmentation de capital. =: 
Modifications à apporter en conséquence de cette aug- 
mentation aux statuts — (P. A., 11 fév.) 


M. Renaut a vendu à Mme Feuillet le Cinéma qu'il 


exploitait à Paris, 70, rue de Charonne. — (P. À. 9-2-20.) 


M. Pernet a vendu à M. Detay le Cinéma, 35, rue Cas- 
tagnary, Paris. — (A. P.) 
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M. Duthion a vendu à M. Besnard son Cinéma 18 et 
20, faubourg du Temple (Cour. 9 fév.). 


M. Godard, le cinématographiste bien connu des Exploi- 
tants du Nord et du Pas-de-Calais, a pris la Direction de 
l'Agence de Lille de la Ciné-Location Eclipse, en remplace- 
ment de M. Joannin, appelé à la Direction de Paris. 


La Société Greilsamma, Klein et Gorce, appareils ciné- 
matographiques, dont le siège est 49, rue de Chabrol, 
Paris, vient d’être fondée au capital de 35.000 fr. — (G. 


T., 20 janvier.) 
L'Opérateur. 
RER EL LL UE COR FORT SEE AR ER EE PES) 


Nécrologie. 


Notre excellent ami, M. Charles Danier, avocat à Paris, 
vient d’avoir la douleur de perdre sa belle-mère, Mme Achille 
Cohu, qui est décédée à Paris, le 29 janvier dernier, à l’âge 
de 59 ans. 

Nous adressons à M. Cherles Danier et à Mme Danier 
nos condoléances les plus sincèrement émues. 


Les Avanr- 
Prenicres 


Films Français présentés cette semaine . 
Eclipse : Culture de la canne à sucre en Argentine, Méfiez- 
vous de votre bonne, Ciné-Location Gaumont : Barrabas, de 
Louis Feuillade, La Chimère, Pathé, Le syndicat des Fessés, 
Films Eclair, Pigeon vole, A travers la Hollande, Phocéa : 
Toulon et sa rade. Harry : Ténébras. 


Les Etablissements Pathé, continuent à nous présenter de 
très beaux films, d’une infinie variété et d’une haute tenue 
artistique. Tout est soigné dans la production de cette célè- 
bre maison. Pas d'à peu près, de médiocre. Pathé ne présente 
que des films dignes d'intérêt. Il faut l’en féliciter. 

Cette semaine; c’est Houdini, qui débute la présentation 
avec le quatrième épisode : L’Epreuve du Scaphandre. 

L’ingénieur Quentin Locke, suspendu par les pieds au-des- 
sus de la cuve de vitriol, n’a plus, semble-t-il, qu'à attendre 
la mort. Mais, avec un tel homme, la résignation n’a aucun 
sens. S’aidant des mains et des dents se convulsant comme 
un poisson au bout de la ligne, le jeune homme parvient à 
se défaire des liens qui paralysaient ses bras et il réussit à 
s’accrocher au tuyau d'évaporation à l'instant même où Eva 
ouvrait la porte du laboratoire. 

Peter Brent le président de PInternational Patents Compa- 
ny, étant toujours atteint de démence, Eva, conseillée par 
Locke, prend la direction des affaires. Elle ouvre une lettre 
émanant de l'inventeur d’un scaphandre perfectionné qui met 
la Compagnie en garde contre les agissements d’une certaine 
Société de recherches sous-marines qui cherche à s'emparer 
de cette découverte. 

L'appareil de plongée dont il est question est relégué à 
la Nécropole du Génie. Locke décide de l’en sortir et d’en 
faire l’essai afin de livrer cette précieuse invention à l'Etat. 

Dé son côté, la Société d’exploration sous-marine, pour 
arriver à posséder l'appareil, a obtenu le concours de Paul 
Bacon, le fils d’Herbert Bacon, vice-président de l’Interna- 
tional Patents. 

Ce jeune viveur, dominé par l’aventurière Dora Dellux; 
consent à tout pour obtenir l’argent que son père lui refuse. 

Locke, aidé de la courageuse Eva, a pris place sur un 
bateau spécial afin d’essayer le scaphandre. Pendant qu'il 
descend au fond de l’eau, la jeune fille manœuvre la pompe 
à air. 

Tout à coup surgit une embarcation de laquelle s’élance 
un des hommes de Automate. Il immobilise la pompe tan- 
dis qu’un autre des bandits revêtu d’un scaphandre, coupe 
les conduites d’air de l’appareil dans lequel est Quentin 
Locke. 

Avec son incomparable habileté, l’ingénieur se débarrasse 
de l’appareil et remonte à la surface. 

Des mariniers sont venus au secours de la jeune fille €t 
ils aident l’ingénieur à sortir de l’eau. Il s’agit de ne paÿ 
perdre le modèle de scaphandre laissé au fond de l’eau. 

Les braves mariniers promettent de le repêcher et d'en 
informer téléphoniquement Locke. 

Le précieux appareil a été en effet retrouvé. Il est dans le 
garage d’un des mariniers. Les hommes de la bande de l’Au- 
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tomate qui ont suivi toute la scène, parviennent à terrasser 
le brave homme et, lorsque Locke arrive à son tour pour pren- 
dre possession du scaphandre, ils l’enferment dans une caisse 
qu'ils précipitent à la mer. 

Nous avons revu également Maciste, ce bon géant italien, 
dans une délicieuse comédie sentimentale en 5 parties. L’in- 
trigue est charmante et nous déplorons que Maciste ne soit 
pas récompensé comme nous le voudrions. 

Un riche industriel, M. Morelli, voit ses affaires menacées 
par les exigences incessantes de ses ouvriers poussés par 
trois meneurs, Bulini, Stecco et Navone. Ceux-ci ont d’au- 
tant plus de facilité pour agir qu’ils possèdent toute la con- 
fiance de leur patron. 

Soudoyés par la maison concurrente Bethel et Cie qui à 
inutilement tenté de s'associer à M. Morelli et cherche main- 
tenant à lui nuire par tous les moyens, le trio Bulini-Stecco- 
Navone cherche à fomentet une grève parmi les ouvriers. Le 
moment est favorale, la maison venant de recevoir du gou- 
vernement une forte commande livrable en 15 jours. 

Morelli, ne soupçonnant pas le danger qui le menace, reçoit 
une troupe de cinéma, à laquelle il a donné l’autorisation de 
« tourner » dans son parce lorsque la grève éclate. Parmi les 
artistes qui composent cette troupe se trouve Maciste, le 
fameux Maciste, doué d’une force herculéenne. Maciste est 
aussi généreux qu'il est brave et — ne serait-ce que pour 
plaire à Anna Morelli la fille de l'industriel — il n'hésiterait 
pas à se mesurer contre la foule des mécontents. 

Après avoir terrorisé le trio Bulini-Stecco-Navone, après 
avoir montré sa force aux grévistes les plus forcenés, il 
harangue les autres et finit par les décider à reprendre le tra- 
vail. 


Mais l'influence de Maciste émeut la maison Bethel et Cie 


qui décide de le faire disparaître. A peine si le calme est 
rétabli dans l’usine que la nouvelle de l'enlèvement de 
Mlle Morelli circule. La police prévenue se met immédiate- 
ment en campagne. Maciste trouvant celle-ci trop lente à 
agir opère des recherches de son côté. Ayant observé l’atti- 
tude de Bulini, de Stecco et de Navone, il est sûr de décou- 
vrir par eux la retraite de la jeune fille. Il les épie, les file 
et après des péripéties mouvementées arrive en effet au re- 
paire où Mile Morelli est retenue prisonnière sous la garde 
d’une infâme marâtre Mme Benzine et de son digne époux. 

Maciste imprudent autant qu’il est brave tente de délivrer 
immédiatement la jeune fille mais il est assailli par les ban- 
dits et devient à son tour leur prisonnier. 

Dès lors, notre héros, entrainé par sa générosité, dans des 
péripéties dramatiques qui manquent à plusieurs reprises 
de lui être fatales, lutte courageusement contre ses ennemis 
et échappe, par son adresse et sa force aux pièges qui lui ont 
été tendus. Au moment où M. Morelli, à bout de courage, va 
céder aux sollicitations de ses rivaux, Maciste reparaît, en 
coup de théâtre, avec Anna Morelli et confond l’odieuse 
bande Bethel et consorts 
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Cependant, le jeu dangereux qu’il vient de jouer a moins 
ébranlé les nerfs de Maciste que son cœur. Il n’a jusqu'alors 
connu que les amours de passage. L'amour, pour la première 
fois, le rend timide et tremblant. Osera-t-il se déclarer? 
J’amitié et la confiance que lui témoigne Mlle Morelli va 
lui donner cette audace, lorsqu’il découvre, dans un reflet 
de glace, un couple tendrement enlacé. C’est Anna et un 
jeune homme élégant et beau. 

Maciste, lui, n’est ni très beau, ni très jeune. Il consulte 
le miroir. Comment a-t-il été assez fou de croire qu’il pour- 
rait être aimé? Ses conquêtes, à lui, sont celles du public qui, 
demain, l’applaudira à lécran. Sa part est belle, pourquoi se 
plaindrait-il? Et le souvenir de son roman d'amour demeu- 
rera au fond de son cœur comme un trop beau rêve évanoui. 

Par sa facture photographique très soignée et son inter- 
prétation des plus homogènes, Macisle amoureux est assuré 
d’une belle carrière. 

Pathé qui travaille également pour la renaissance du Film 
Français, présentait un conte cinématographique en trois 
parties du romancier des gosses Alfred Machard : Le Syn- 
dicat des Fessés, mis à l’écran par Adrien Caillard. 

L'action qui est des plus charmantes, est enlevée avec ingé- 
nuité par de délicieux enfants, ayant à leur tête le petit Touzé 
et la petite Genevois. 

Le film présenté fut tiré avec le premier positif. II y man- 
que les virages et les teintures. Gette présentation fut avan- 
cée afin que le film puisse sortir en même temps que le 
roman qui doit paraître dans Les Lectures pour Tous pen- 
dant la seconde semaine de Mars. 

Dépouillé ainsi de tout artifice, la photographie est d’une 
netteté et d’une luminosité vraiment remarquables : Le Syn- 
dlcat des Fessés, sera comme son prédécesseur Poucelte un 
franc succès. 

Pathé-Revue débute par un très joli coloris sur la vallée 
de Royat. Suite de tableaux très variés ou paraissent tour 
à tour les scènes de la ville et des champs. 
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Les bâtisseurs de digues : Le Castor, jouissant d’un outil- 
lage très réduit, réunit cependant les qualités innombrables 
et diverses du manœuvre, du charpentier, du batelier, de l’in- 
génieur, de l’trchitecte. Nous le voyons abattant des arbres, 
les débitant, les transportant à pied d'œuvre et construisant 
des digues. 

Les curiosités de la mécanique. La mécanique du xx° siècle 
est abondamment fournie en modèles d’engrenages curieux. 

Une admirable vision de richesses floréales. Les fleurs au 
Japon. Une jolie mousmée nous entraîne à sa suite dans un 
pare japonais et nous fait. connaître le grand enchantement 
des pivoines, des iris, des glycines, habillés des plus beaux 
coloris. 

La lutte de l'homme contre les éléments. Pendant des mois, 
les mers boréales sont immobilisées sous l’implacable 
étreinte des banquises. L'homme, obéissant à son génie domi- 
nateur, encore une fois a vaincu les éléments. Le brise- 
glace fend la banquise et dans un décor magnifique, nous 
promène sous les cieux antarctiques dans une ambiance de 
désolation et de solitude. 

Les actualités du Pathé-Journal, nous font assister à la 
réception du Maréchal Foch à l'Académie Française, et aux 
derniers déplacements officiels de M. Raymond Poincaré. 

Excellente présentation, digne en tous points de la célèbre 
Maison Française. 


Les Cinématographes Harry, dont l'unique ambition est de 
nous présenter d'excellents films, ne manquent jamais de 
nous satisfaire, au delà même de nos espérances. 

Un bon comique : Le désespoir d'amour de Georget, débu- 
tait la dernière présentation. Le premier épisode de Téné- 
bras : L'ombre du crime, ce ciné-roman français en 5 épi- 
sodes, mis en scène par Félix Léonnec, est d’une rare inten- 
Sité dramatique. Un documentaire fort bien photographié 


nous fait assister à Une chasse à l'ours dans l'ile de Kodiak. 

Après ces copieux hors-d’œuvre, si je puis dire, le « film » 
de résistance commence. C’est une comédie sentimentale Le 
secret de Doliy, brillamment interprétée par Miss Norma Tal- 
madge. 

L'action fortement charpentée ne faiblit pas un seul ins- 
tant. Une agréable mise en scène, une photographie impec- 
cable donnent à ce beau film tout le réalisme qu’il demande. 

Perdus au milieu des terres inhospitalières de l'Utah, cette 
aride contrée du Plateau Central des Montagnes Rocheuses, 
les habitants d’Ithaca petite localité baignée par les eaux de 
la rivière Gayuga, vivent misérablement du produit de la 
pêche. 

Composé d’une cinquantaine de huttes délabrées et de plu- 
sieurs habitations plus luxueuses appartenant à divers pro- 
priétaires fonciers ou fonctionnaires de l’endroit, ce petit vil- 
lage, paisible autrefois, est devenu le centre d’une sourde agi- 
tation, provoquée par l’arrogance et la brutalité d’un riche et 
astucieux personnage Ralph Turner, qui s’est rendu impo- 
pulaire dans le pays, par la haine acharnée qu’il a vouée aux 
gens du hameau, à la suite du décès de son père, Sam Turner, 
vieillard cupide et inhumain, mystérieusement assassiné 
quelques années auparavant. 

Injustement accusé de ce crime, John Raïley, remis en 
liberté après une longue détention; grâce aux pressantes dé- 
marches de son bienveillant défenseur, l’avocat Gray, revient 
à Ithaca heureux de pouvoir embrasser sa fille Dolly, ce qu’il 
n’a pu faire depuis son internement. 

Contrairement à son beau-frère Ralph Turner, l'avocat 
Gray, plein de pitié pour les malheureux qui souvent vien- 
nent implorer son aide, a su se faire aimer de tous les habi- 
tants de la région, motif pour lequel Turner ne s’accorde pas 
avec lui. 

Durant le séjour de son père au pénitencier d’Aubrun, 
Dolly a fait la connaissance d’une jeune étudiant, en vacan- 
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ces à Ithaca, George Watson, dont la mère malade et abattue 
à la suite d'importantes pertes d'argent, vit dans l'espoir que 
son fils contractera bientôt l'union qu’elle convoite pour lui 
avec Cécile Turner, sœur du riche mais orgueilleux Ralph. 

Depuis plusieurs mois, George rencontre chaque jour sa 
petite Dolly qu’il adore, à l’orée de la forêt voisine où, tous 
deux, devisent de longues heures en faisant de séduisants 
projets d’avenir. 

Convaincu que sa mère s’opposera formellement à ce que 
la fille d’un homme accusé de meurtre fasse partie de sa 
famille, George propose à Dolly d’aller trouver le pas'eur 
du village voisin qui les unira secrètement, en attendant 
le moment propice où il pourra révéler officiellement son 
mariage à ses parents. 

Le lendemain, à la nuit tombante le pasteur du village 
unissait secrètement George et Dolly pendant qu’un orage 
terrible se déchaînait sur ie pays. 

La nuit suivante, pendant que tout repose dans le village, 
un étrange visieur se glisse furtivement à travers les ma- 
sures primitives du hameau et se dirige, sans éveiller l’at- 
tention de personne, vers la cabane du vieux Raïley. 

Ce mystérieux inconnu que Railey s’empresse de cacher 
chez lui, n’est autre qu’un malheureux infirme, nommé Tom 
Crook, également et injustement accusé d’avoir participé 
au meurtre du vieux Turner. 

Le lendemain, Raïley demande à Dolly si elle est capable 
de conserver, quoiqu'il arrive le secret de la retraite de Tom, 
et, sur l’affirmation de sa fille, lui avoue que l’infirme est 
dissimulé dans un réduit attenant à leur cabane. 

Avisé de l’évasion d’un des meurtriers de son père, Ralph 
Turner se rend au village et promet une forte prime à celui 
qui parviendra à découvrir le refuge de Tom, mais aucun 
des habitants ne veut se charger d’une pareille besogne, sur- 
tout pour celui qui, depuis longtemps, s’est fait haïr de tous 
par son despotisme et sa cruauté. 

Furieux, Turner lance son cheval sur une pauvre vieille 


femme qu’il blesse grièvement, et s'enfuit poursuivi par les 
huées des gens du pays, pendant que la vieille Witch qu’il 
a fait piétiner par sa monture, le menace d’une terrible ven- 
geance. 

Quelques mois plus tard, George Watson est avisé par sa 
mère qu’il ne doit pas différer son mariage avec Cécil Turner, 
sinon ce sera pour eux la misère à brève échéance. Accablé 
par cette terrible nouvelle, George demande à Dolly de gar- 
der précieusement le secret de leur union, autrement il se 
verra dans la nécessité d’en finir avec la vie. 

—Quoique mère, Dolly consent à ne rien dire. Quelques jours 
plus tard, Cécile Turner devenue Mme George Watson, part 
avec son mari pour un long voyage de noces. 

Les mois passent, George, de retour, veut revoir celle qu’il 
aime, mais Dolly refuse formellement de le recevoir. 

Pendant l’absence de Watson, l'avocat Gray s’est profondé- 
ment épris de Dolly qui, à la mort de son père, s’est réfugiée 
chez lui. De tragiques événements se déroulent par la suite 
entre Turner et la vieille Witch qui, pour se venger, enlève 
le petit Willy, fils de Laure et de Ralph. 

Dans une crise de désespoir, George Watson avoue à son 
beau-frère qu’il est légitimement marié à Dolly Raïley, mais 
la rupture d’un anévrisme entraîne sa mort. l’avocat Gray 
peut enfin s'unir avec sa petite protégée qui, peu de jours 
après, devient Mme Dolly Gray, à la grande joie de tous les 
habitants d’Ithaca qui l'avaient surnommée « le Rayon de 
soleil » du pays. 

Très bonne présentation, en résumé, digne de la juste 
renommée des Cinématographes Harry. 


La Maison Gaumont présentait le dixième épisode de Bar- 
rabas. La Justice des hommes, qui continue brillamment la 
belle carrière du ciné-roman de M. Louis Feuillade, Une 
comédie dramatique : La Chimère. Un documentaire : Le 
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train de Bergers dans La neige, et un dessin animé : Un té- 
moin dernier cri. 


Films-Eclair : Une comédie jouée par les Petits Poulbot 
Pigeon vole, un plein air : À fravers la Hollande, et les der- 
nières actualités de l'Eclair-Journal. 


Phocéa-Location présentait un plein air : Toulon et sa rade, 
un drame en deux parties : Le ranch du Diable, interprété 
par Miss Texas Guinan, et un comique La diplomatie 
d'Ambroise. 


La Location Nationale, plus tricolore, plus patriote, plus 
hationale et française que jamais, présente comme à Fha- 


bitude, une médiocrité étrangère. 


Les Etablissements L. Aubert présentaient un très inté- 
ressant programme. Dans les neiges (plein air). Un drame 
L'Ile aux perles, interprété par Georges Walsh. Un comique 
11 est sauvé. le chef de gare, et les actualités de l’Aubert- 
Journal. 


La Fox-Film a présenté cette semaine un drame : Inno- 
cente et coupable, avec Miriam Cooper. Une comédie : Et. 
débrouille toi, avec George Walsh, et les petits Dick and Jeff, 
toujours aussi comiques dans Liquetl’s danse. 


Le programme de La Ciné Location Eclipse, nous intéres- 
Sa beaucoup. Il est composé de : un documentaire, Culture 
de la canne à sucre en Argentine, une comédie dramatique : 
Le Onzième commandement, interprétée par Lée Stewart; 
Mise en scène par Ralph Ince, une comédie gaie : Méfiez-vous 
de votre bonne, brillamment interprétée par MM. J. de Fe- 
'audy, de Garcin, Saulieu, Miles Sergyl, de lOdéon et Genin 
de la Scala. 


L'Agence Générale Cinématographique présentait un plein 
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air : Saison d'hiver à Are. Un très beau drame : Les rivaux 
de Cyclone Smith, interprété par Eddie Polo. Une comédie 
dramatique : Un gentleman rider, interprétée par Violet Hop- 
son et un comique : Cœurs brülants et bêtes féroces. 


L’effort de nos éditeurs et loueurs, bien que moins vigou- 
reux que la semaine passée est néanmoins appréciable. 

Six maisons, en effet, sur quatorze inscrites au bulletin de 
présentation des nouveautés, ont présenté du film français. 
Nous sommes heureux de les citer à l’ordre du jour de notre 
production nationale. 

Ce sont : L'Eclipse, Gaumont, Pathé-Cinéma, Films Eclair, 
Phocéa et Harry. 

La Fox-Film, l'Agence Générale Cinématographique, Kine- 
ma-Location Avelines et Cie, Société « Soleil », L. Aubert, 
Super-Fiim Location, G. Petit et comme toujours La Location 
| Nationale, n’ont payé aucun tribut, cette semaine, à la re- 
naissance du film français. 

Allons six maisons sur quatorze, progressons. Les 
temps sont proches où nous aurons un excellent communi- 
qué. La contre-attaque se prépare activement dans nos stu- 
dios de France, Si nos amis les Directeurs de salles voulaient 
bien y mettre un peu du leur nous aurions bientôt reconquis 
notre première place. 


nous 


Cette semaine, tant au Palais de la Mutualité qu’au Ciné 
Max Linder, on a projeté 33.062 mètres de films. Le métrage 
français est de 5.229 mètres, soit le sixième approximative- 
ment. Il y a une baisse légère sur la semaine passée, Notre 
production subira encore des fluctuations, mais grâce à 
l'effort enregistré dernièrement, elle se stabilisera bientôt. 
D'ailleurs cela est nécessaire. Le cours du change nous inter- 
dira bientôt toutes transactions en dehors de notre Pays, en 
particulier, avee l'Angleterre et l'Amérique. k 
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Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67. Fg St-Martin 
Présentation du 18 février 1920 
Edition du 26, mars 1920 
UNIVERSAL SPECIAL ATTRACTION Fizm. — Pathé Editeur. 
— Pour le sauver, drame interprété par Miss Mae 
“Murray. Deux aff. 120/160. 1 pochette de 8 photos. 


1phototypie d'art 69/9072 RAT, MR MEET RUES 
Mack SENNETT COMEDIES. — Pathé Editeur, — M. Pelit- 
pont plombier, comique. Une générale Mack Sen- 
not ZOO). LRO ER NC SR RTL 
Paré. — Le Rève de l'Aviateur Courandair, dessins 
animés de Monnier, comique ...:..:..:.....4.:..%4. 
PATHÉ. — Pathé-Journal, Actualités mondiales. Une gé- 
néreiensl A0 OO ER RE 2 LEA er VE 


HORS PROGRAMME 

Frrsr NATIONAL ExHiBIToRs CirGuiT. — Mundus Film. 
— Pathé Editeur. — Houdini le Maitre du Mystère, 
5° épisode : La Machine infernale, grand roman-ciné- 
ma, série dramatique. Deux aff. 120/160. Photos. 
Brochures. Grosse publicité de lancement .......... 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes 
JonN D. Tipperr. — Exclusivité Gaumont. — Un té- 
moin dernier cri, dessins animés, 1 aff, 110/150 
(ASS Part OS RS den heat ee sn 0h dr 
: Présentation du 17 février 1920 

de LIVRABLE LE 20 FÉVRIER 1920 
Gaumont-Actualités n° 8 

ls LIVRABLE LE 19 Mans 1920 
GAUMONT. — Barrabas, 3° épisode : La Villa des Gly- 
cines, ciné-roman d'aventures en 12 épisodes de 
M. Louis Feuillade, publié par Le Journal, (1 notice 
illustrée en héliogravure, Calendriers), 1 aff. 150/220 
(3° épisode), 4 aff. 110/150 (artistes), 8 photos 24/30, 


Galvanos du film et des artistes) .................. 
PARAMOUNT PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — Vie 

ae d'Artiste, comédie dramatique interprétée par Lina 
LT Cavalieri (1 aff. 150/220 et 6 photos 18/24) ........ 
IS GAUMONT. — Au seuil de l’Indo-Chine, documentaire. 
L/Ko. — Exclusivité Gaumont. — Le Match de Boxe 
d'ARUIOTe, COMMUNES RSS IR ne e le 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République 


LIVRABLE LE 19 Mars 1920 


Tél. Nord 68-58 


1500 


315 


125 


Tél. Nord 51-13 


825 


1295 


130 


l Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 17 février 1920 à 10 heures du matin 


- TRANSArLANTIC. — Aubert-Magazine n° 53, doc. env. 150 
(PRE Fox SUNSHINE COMEDY. — Les Fiançailles d'Amédée 
sa Thempey, comique, aff.-photos .................. 620 
Fizm LuciFEer. — Papillons, comédie amoureuse de 
H. Clerc interprétée par Mathot et Mag. Murray, aff. 
gs DAOTOS ES LU MP D RSR ESS Ce LT à ne let ol a Eau 1400 
Fox FiLm CORPORATION. — Dick and Jeff dans : Rousse 
&+ CAES) dESSIRS ARMÉE AR AE EE EE nd ed 170 
LIVRABLE LE 20 FÉVRIER 1920 
HU. AuBERT. — Aubert-Journal .:.:::,.:....:...:.2..1, 180 
Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
| Présentation du 16 février 1920 
LIVRABLE LE 19 Mars 1920 
DCR RACE ET 2 EE > ner ee te env. . 125 
Amédée à l'Express-Bar, comique .............. env. 295 
Max et son taxi, comédie comique interprétée’ par Max 
PRO ES OR OR Te et eue re HO ects RS Lt n° à 660 


Le Gant Rouge, grand film d'aventures en douze épiso- 
des, interprété par Marie Walcamp : 1°" épisode : Les 
PDO LE DST Re Le orale es nur een ae ere Late NME ee env. ©7504 


2° épisode : Le Secret de Tia-Juana ....:....... env. 750 
3° épisode : Suprême Révélation ....:.......... env. 740 


Ciné-Location-Eclipse 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 " 
Présentation du 16 février 1920 à 4 heures 
LIVRABLE LE 19 Mars 1920 
EcLipse. — Riles et Fanatisme religieux aux Indes An- 
glaises 
Eczrpse. — Celle qui n'a pas dit son nom, film d’aven- 
tures interprété par Mille Cesy Pearly, MM. G. Jac- 
quet et A. Mayer, 2 aff, magnifiques, série de pho- 
OSSI EONU RSS RUE RU RAT See es ee en le e E 
Joux D. Tirpetrr. L'Héritage de La Tante Clara, comé- 
die comique jouée par des animaux, aff............. 332. 


1760 


Union-Eclair 

12, Rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 

Présentation du 18 février 1920 (rez-de-chaussée) 
LIVRABLE LE 19 mars 1920 

EcLair. — Au Maroc. Le Sultan se rend à la Mosquée 


(docum ED taire) ATP. METRE pe URE RP 
EcLair., — Serpentin reporter comique (Marcel Leves- 

Fe NOR ES RS LAN ARS EE RTE ER CR PAS 500" 
KALEM..— Mission d'Etat, drame-....2.:.11..4.1. 331 
LIVRABLE LE 20 FÉVRIER 1920 
ÉCLAIR? — Pelair-Journal. n° 8 act... th... 200. 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fo x FILM 


24, Boulevard des Italiens. 
Présentation du 16 février 1920 à 10 heures 
LIVRABLE LE 19 Mars 1920 


Tél, Louvre 22.03 


Fox-FizM. — En scène pour la gloire (Jewel Carmen), 
roman d'aventures (1 aff. 160/240) ................ 1380 
Fox-Fizm. — Métlamorphoses (Sunshine Comédie) 
FE LR a LI RD A LAS PR PT A TIRE 600 
Fox-Fizm. — Le Camelot Détective (Dick and Jeff), des. ‘ 
DU SEA EE ET ea VE NT AS ER UE 220 
—— 


Cinématographes Harry 


158 ter. Rue du Temple Tél. Archives 12-54, 
Présentation du 21 février 1920 à 10 h. du matin 


Rapra. — Ténébras, ciné-roman français en 5 épisodes. X 
3° épisode : La grotte du Diable, 2 aff. photos...... 560 

Cu8 CoMEDIES. — Georget fait un remplacement, comi- ë 
NE SR RU PR RE free 305. 

EDuGATIONAL. — L'Observatoire du Mont Wilson, docu- 3 
POS RP SPP EN SR RE 311. 

SELECT Picruñes."— Le Tourbillon, grande comédie 
dramatique en 5 actes, tirée de la célèbre pièce de 1591 

5 


Victorine Morton, interprétée par Mile Alice Brady. 


Sté L'ÉLECTRO-MACHINE 
124, Bd Richard-Lenoir — PARIS (11°) 
Téléph. : Roquette 52-02, 88-02 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 
DYNAMOS 
Tableaux et Rhéostats 


Réparations 


Stock 
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franc Stoc 


la 
ligne 


A LS ARS 


Groupes électrogènes dont 1 Masson 
120 a. 10 v., 4 Aster 60 a. 10 v., 
4 Aster 42 a. 10 v. 

Postes complets. Cabines occasion. 
Fauteuil 4° choix, livraison rapide, 
Lampes 10 volts. * ER 
: M .VIGNAL, 66, rue de 
Bondy, ne livre que du matériel 
garanti en parfait état de marche. 


L 1 
unique 
Maison de confiance. 


GROUPES ELECTROGENES DISPONIBLES : 


ME ne 


DEMANDES D'EMPLOIS 


a _— 180 amp. 110 volts 
PERATEUR libre dem. place Paris ou pro- 140 ni 110 volts 
5 vince. Dufour, 62, r. Haxo, Paris. (7-8-9-10) | 100 amp- Hu vol 
NFERATEUR électr. anc. direct. ch. place 130 Sn. 110 Volts 
V Paris ou banlieue. Ecrire : A, L. Bureaux| 1 De Dion Bréguet. ......... 100 amp. #10 volts 
du Courrier. 7) 1 Thomson... 100 amp. 110 volts 
: 1 Creil A.E.G......:4..4..e 55 amp. 110 volts 
et plusieurs autre groupes 70 et 80 amp., 70 et 110 


volts, Maurice GLEYZAL Cinématographes, 22, 
Rue Taylor, Paris (X‘. 4 1 

N raison .de lFénorme succès remporté par 

la vente-réclame qu’elle vient de faire, la 
maison GLEYZAL, 46, rue du Château-d’Eau, 
fera une nouvelle vente de 10 postes complets 
Pathé frères avec projecteurs renforcés, table 
en fer, Carters, ete. de 90 et 50 amp. avec 
30 0/0 de réduction sur les prix habituels. 
Les postes neufs sont vendus au même prix 
que ceux d'occasion. MM. les Cinématographis- 
tes sont priés de vouloir bien ne pas c 
de temps pour profiter de cette occasion véri- 
tablement exceptionnelle. 


CINÉMA-OFFIC 


30, Rue de Trévise,. PARIS, 2 


Postes complets à croix de malte de 
toutes marques, de tous modèles, no- 


RS 
_ __ OFFRES D'EMPLOIS 
+ @ demande pour usine cinématographique 
: développeurs, teinturiers, négativeurs avec 
F références. S’adres. aux bureaux du journal. 
F : (51) 

0” demande pour le montage, la vérification 
met le négatif, des ouvrières connaissant 


_ déjà le travail d'usine, Janin, 218, Boule- 
Nard Bineau, Neuilly-sur-Seine. (4) 


ES 
… ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


—— 

ISPONIBLE 4 Groupes électrogènes « As- 
4 îer » neufs, type B.5 42 ampères, 70 volts, 
LS Groupe électrogène « Aster » entièrement 
Eau type D. 12 4 cylindres 60 A 110 V. Pos- 
Er Pathé, occasion état neuf. Postes amé- 
Titains Powers. Postes anglais Kincto bon 


| Marché Lampes Osram licence anglaise, 65 be" 
: « Re ë É < ÂTHE “renforcés” GAU- 
volts, 16, 25, 30 et 50 bougies. Lampes 1/2 ENT vert, GUILBERT, POWERS. 


-n Zn Groupes électrogènes diverses forces, 
principalement en BALLUT. ASTER, RE- 
NAULT, ete., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 
OIR dans nos bureaux n0S modèles de fau- 
teuils bascule fer et bois, modèle riche et 
élégant extra solides sièges et dossiers perfo- 
rés, dossiers cintrés, 
stock et exclusivité. BAUDON, 345, rue St- 
Martin, Paris, Téléphone : Archives 49-17. 
Adresse télégraphique Cinébaudon. 
Fauteuils hois et fer. mod”l> « 
Prix : 16frs. - Livraison garantie. f 


D cinéma en fer, 
tée 30 m. de long. 12 m. 
et 7 m. haut, 1.000 places. Arlie, 28, Bd 
Strasbourg, Paris. Tél. Nord 76-27. 


INEMATOGRAPHES 
r. St-Martin, Paris, 
CinéBaudon-Paris, téléphone : 
“Films en stock, marché libre 


ait, 60 V 30 bougies. GALIMENT, 24, r. de 
Ne tévise Paris. 


Maison DFLMAU & Cie, 
21, Rue du Faubourg du Temple 
Paris, Téléphone Nord 49-43. 
. OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
ACHATS directs. Pas d’intermédiaires. Prix 
35 0/0 meilleur marché que partout ail- 
Eurs. Matériel garanti. Essayé sur place. La 
son se charge de Vlinstallation de tous 
D ureils et dispose actuellement, en ma- 
pu à des prix défiant toute concurrence : 
NU, 20 Postes complets de cinéma. 
(0 AC 2 Groupes Electrogènes BENZ, Dynamo 
“Le Ne G. 12 HP, ampères, 110 volts. 
TRI 1 Groupe Electrogène LORRAINE-DIE- 
Le > ApES 24 HP., 90 -ampères, 110 volts. 
rh Groupes BALLOT, 25 ampères, 110 
50 2 ro ne 2e 
ë sroupe AS , 25 ampères, 110 voits, 
L Fe (ibienn. à 
il volts. ! Dynamo JACQUET, 12 ampères, 110 
To 


— Dynamos THOMSON, 60 ampères, 80 


ordinaire 


ordinaire, extra solide, 


#1 Dynamo NANCY. 100 ampèr., 110 volts. [16 fr. 50; 


; (7) 
LE RE —— 
À] : VENDRE pour cause de départ 1 poste 
D chéma avec enrouleuse et 3 objectifs à 
MOUE.: très bon état pour 215 francs. 
E Mis lairage « OXY-DELTA » comprenant cha- 
Lüdrame miroir, générateur, manomètre à 2 
Mrans et accessoires, le tout en très bon état, 
>, Pour 350 francs. 
adresser à M. Georges Serais au Pré-Neuf, 
Flers (Orne). @_ 
Mendre 1 projecteur Mendel ayant servi 
mois. 1 rhéostat Pathé 90 ampères, 
bjectif Pathé supérieur 110 =". S’adres- 
- Royal-Cinéma, Aix-les-Bains. (6-7) 
AS ACHETEUR objectif court foyer, Zeiss 
Met. S'adaptant sur appareil prises de 
Fee. Mouret, 47, r. de la Madeleine, 
e. (ra) 


contrôle et cartes de en 
ciaux pour la projection. ] 
eee » bises Pare électrique. 
Toutes fournitures Oxÿg 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches 
mensions. Toutes fourniures 
ma, nombreuses occasions en P 
plets.- 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fou 
rales pour le spectacle, 69, 
Martin, Paris-10®. 


vendre fauteuils à bascule 
ces. S’adresser cinéma, 


« 


y 


pour 


190, 


Fr 


N est acheteur collection £ 
poratifs américains de 1915, 16 se 1% 
Adresser offres à C. au Courrier. 


w 
ue 


perdre- 


livraison garantie. Films 


charpente neuve démon- 
large ee 


e 
ES (4) 
7 BAUDON St-Lô, 545, 
adresse télégraphique : 


Archives 49-17. 
et Exclusivité. 


_— Fauteuils en tous genres, modèle élégant et 
fer et bois nr 


1 1 Dynamo JAPY, S0 ampères, 110 volts Rs : : tins à 
RETA ù ALT, © p , Pos . Sièges et strapontins a 
ue. 20 Postes OXY-THOR (oxy-acétylénie SE ECIALI bascules. Tickets de 


rtie. Charbons spé- 
d'éclairage 


ène, acéylène dis- 
et stores toutes di- 
le ciné- 
ostes com- 


pitures Géné- 
aubourg Saint- 


état nf. 188 pla- 
avenue de 
Versailles, Paris-16°. (7 

magazines COT- 
(7) 58, rue Grenéta. — Téléph. 


- ACHAT ET VENTE DE FONDS 


D rl PT er TE Tr 
INEMA dans grande ville Côte d'Azur, à 
vendre, 430 pl Bénéf. 30.000. Prix 130.000 
compt. 100.000. Ecr. U. C. au ‘Courrier. (6-7-8) 


INEMA région Est, bail 30 ans, loyer 

4.000 fr. 650 plac. assises ;scène de 10 m. 
sur 10 avec décors, transformateurs, habi- 
tation pour directeur, bar et buvette avec 
licence. Prix 135.000 dont 100.000 comptant; 
bénéfice 45.000, Comptabilité en règle, A 
céder de suite pour cause départ à l’étran- 
pet — Très sérieux, très urgent. Bourgoin, 
6, boulevard Saint-Denis, Paris. 6 


ro re SR 
pee UNIQ. A vendre dans Charente-In- 

férieure. 1 joli café et 1 cinéma, les deux 
établis. bien distincts mais à exploit. par 
même personne. Loyers nuls. Beaux bénéf. 
Pays agréabe sur Gde Ligne. Chasse et pêche. 


Prix : 55.000 francs. 
Rens. cont. Timb. Brocheriou, 89, avenue. 
Beauséjour, Parc-Saint-Maur (Seine). (4) 


LUSIEURS CINEMAS à céder, Paris, Ban- 
lieue, Province (de 300 à 1.800 places). Af- 
faires sérieuses, étudiées. Bénéfices justi- 
fiés. Bourgoin, 6, Bd. St-Denis, Paris. (4) 


ml 
A VENDRE DE SUITE. Cinéma splendide 

tout neuf dernier luxe et confort. Béné- 
fice : 65.000. Prix:130.000, grand Hall on peut 
faire dancing. Ville de 100.000 habitants. 
Clientèle riche, fortune assurée pas de loyer, 
4 appartements somptueux. S’adresser au Mo- 
niteur des Cinémas, 39 bis, rue de Château- 
dun, Paris. Téléph. : Central 62-82. (2-16) 


PE M PI rene MIE 
pour VENDRE OU POUR ACHETER. Ciné- 

mas Paris, Banlieue, Province. S’adresser 
en toute confiance au Moniteur des Cinémas, 
39 bis, rue de Châteaudun. Téléph. : Central 
62-82, : - (2-10) 


Le PS Ne 2 ES DEEE NE 
T VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 


moyen plus sûr et plus économique. (14) 
A céder de suite cinéma plein fonctionne- 


ment, petite banlieue ouest dans quartier . 
ouvrier, 300 places, groupe électrogène 110 V. 
40 amp. état parfait. Agrandissem. possible. 
Prix : 35.000. Lagord, 22, rue Alexandre Guil- 
mant, Meudon (S.-et-0.) (7) 


A enlever beau cinéma, région ouest, 450 pl. 
Bénéfices justifiés. Etat neuf. Peu de frais. 
Ecrire F. C. G. au Courrier. (7) 


3) ee à céder pour raison de santé, joli 


cinéma 250 places en pleine exploitation 
avec facilité d’agrandissement, petit loyer, 
long bail, appartement dans l’immeuble. Ville 
industrielle du Nord 100.000 habitants. Ecr. 
Ge: V. Courrier, M : (7) 


A VENDRE ENSEMBLE 
4 CINEMAS, région Est, 
Ensemble 1.800 places (Rayon 3 km.). Béné- 
fices prouvés : 35.000. Prix : 50.000 comp- 
tant, Ecrire C. M. A. au Courrier qui trans- 
mettra. À (7) 
JRES PARIS. Cinéma très joli bien placé, 
750 places, loyer 3.900, 4 séances par $se- 
-maine. Bénéfices : 52.000. Prix : 150.000, af- , 
faire sérieuse. Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun. Tél. : Central 62-82. (2-10) 
: DIVER* 
a 
A Aux meiteurs en scènes : Théâtres de 
rises de vues à louer à Asnières, 14, rue 
de l'Ouest, près de la gare. Décors, accessoi- 
Îres, personnel et lumière au mercure. S’adres- 
jser pr visiter au régisseur de 9 b. à 16 h. (48) 


rares constructions, transformations à 


forfait clés en main. Renseign. gratuits 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, É 


CAUSE DEPART 
centre ouvrier, 


——— 
Le Gérani : Charles LE FRAPER. 
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Qu'il vous faut, si vous désirez de la 


Belle Photographie | 


et le*support le des 


DURABLE 


_ Faites un essai et vous serez convaincu. 
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